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D le Tit débattre dans une cri 
■e rirrveu«e, Rlolen • mai» conrte. 
puis il ae calm » et •« jeta sur »a 
couchette en é iat nt «n ain^lot» 

— L’eX fore il referai.» .e à :;cbet. 
quitta le co^-ioir d«a cab&aona, ae 
rendu à ton logement, prit du pa­
pier, une flume et iraça «. e» moi» :

—J’ai/rourt*. — Soyez jeudi pro­
chain, d neuf heure* au êotr, »ur le 
bord de la Morne en face de Boneuil 
avec Iss ouf
acier tons bruit de» barreaux de fer. 

Ll Uaigna le» iuitiaiô»: F. J.
Ce mol cent il le mit aoua enve­

loppe et traça la auacriptiou euivan-
le :

Madame Adèle (Jérard 
Rue (itt-ie-Caur, no «.

PARIS.

H mit la lettre dan# la poche de 
ton habit de gardien-chef e de»-
eendiu

A ta porte de la maiaon de santé 
ae trouvait placée une boit* aux 
lettre* one le facteur rural visitait 
deux foi# par jour.

J »rr.v -ma feim»trr sa lettre dan» 
cette boite qui év.tait aux gardien** 
et aux infirmiers la \ e.re m j. rter 
leur correwponda ce A Boneuil.

Ceci fait il ne lui reetait plus qu’à 
attendre jusqu’au jeudi aoi\ani, 
c’esl-à d tu pendant troisjo^r».

11 s’arma de patience et il atten­
dit-
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Chaque jour, depui# qne son 
complice avait été admis cou m< 
gadien chef A 11 mais n de santé de 
r^oneuil, la comtesse Kourawicff 
laibSant sa voiture sur le quai, près 
d- la M_onnaie, faisait une visite A 
la maison de la rue Gît-lc-Cœur.

La if r« de l’an tea forçat lui fui 
reuiiso p.»r le con» ieige.

Elle u’aitendit p »s pour la lire 
Q’être remontée dans sa voiture, e 
d'une main impauente elle dé*dura 
l’enveloppe.

J.irrv avait trouvé...
Jarry lui donnaii ses instructions 
Elle n’avait qu’A les suivre ei à 

lui fournir i e quil r.iit.
Kien. d’a Heurs n'étuit plusfacile. 
Baiurniii Liguait reçut l’ordre de 

•e procurer une peiite scie fine, 
en acier trempé, capable de couper 
les métaux les pl s durs et montée 
de manière à n’êire point embar­
rassante.

L hou.me d’affaires de la rue d*- 
Grenelle acheta l’instrument en

aiesiiond n» une grande maison 
t coutelier.e et «le q lincailleri*.
Le soir même il le remettait à la 

oomtessc.
Le lendemain était le jeudi, Jour 

du rendez-vous donné à Adèle v.c 
rard par l’ex-sergeut de la garde 
natioi.ale.

Mme KourawielT n’avait besoin 
de prendre auct ns précauliob pour 
aller A ce rendez-v*^ s.

Elle s’habilla entièrement de noir, 
très i.mple . ent, se couvrit le visa­
ge d’t n vo le épa.s de d» ntcllenoire 
et sortit de sou hôtel, à pied, vois 
sept heures.

La comtesse — ou plutôt AdèL 
Gérard — conna'ssait sur le bout 
du doigt les environs de Paris.

Ancienne espion e pour le compte 
de l’armée aLemamle, * lie avait 
étudié sur les caries de l'éia -major 
la topograph.e de la grande ban­
lieue, et, douée d une excellente 
mémoire, n’avait rien oublié depuis 
la guerre.

Le plus court moyen pour aller à 
l’endroit indiqué par son < ompiic c 
éta.t de se ren .ie directement à i-a 
Va renne-.‘‘aon-linaiie.

Elle m nia dans un fiacre qui p s 
sait si s« ht conduire à 1» pla< e de la 
Bast.lle oA elle put le chemin de 
fer.

De La Varenne elle ga xna pédes- 
treimm le pont de Cbennsx Ores, 
le tr ^ e-s^i • rn ^ r ss dr l e, 
suivit le chemin de halage côtoyant 
la ..âme «» «ri<v«* » .ne lo..^ .e 
allée de tilleuls, située jus e en face 
de Bonneuii et •'e pr -ion^eant jus­
qu’à la route dépar emen a e.

La demie après huit heur s son­
nait au clocher de tionneu 1 quand 
elle atteignit le point où Jarry ue- 
Vait la rejoindre.

La nuit éia.t venue.
Aussi loin q * le regard pouvait 

s’é.enure oan* la campagne p - une 
créa ure vivants.

î tr le bord de la Marne un silence

Îprofond, .n enompu sculen.e p..r 
e petit cl. potis de l'eau o. es

rivss. et p r que.q es b lements 
de chien ne garde au lointain.

bur ia riviere des Darq es glis- 
saien sans bruit, monté* ù par ces

{>êcheura att.ircês qui regagnaient 
e .rs uen.e res.

Aime Kourawieff s'assit au pied 
d'un tilleul, s r une sorte de b ue 
d» gazon formé par le talus ü’-n
fos>*e.

fea présence si. — chose bi* n im-
pro'

Î>o .vait attirer 1 at.en ion €t éve l- 
sr la défian e de uer-on. i- s r ve-

r • c-
de venir as-ez sou v <-n le so r - --
t .,cr sur les certes ! r .e
frais.

E.le attendit.
Jarry avait fini son service A :a 

maison de s u«é et fixé .• # neures 
des rondes à ses garoiens.

C«r in q-i \ L : ' il p: à le
réclamer à lin ér.ejr po r t.ne 
ca se quelc nque. etque par con­
séquent on i e pourra.t lu. repro­
cher de ne s’ê.re p«.s trouvé .à. il 
•ortit, aver tant le j or. r-c r.si- 
gne q M «liait j’ sqi. A ;...e il et 
qu s n aos.nce serait d trescoar- 
te d rée.

Le docteur Sardar, ce soir-’à, 
éta.t ailé à Faris :t ne devait ren­
trer que f rt ard.

Jarry n ..va *
rien à era ' d t: p. ..v*u ag.r en
pleine séc rité.

I .
re lui il* Ôta ie pas * long . * 
mur Ü3m 1» | 
gagnRrlaplaineqrillu.fi,. i
ver-* •
Marne.

Après avoir marché pendant en­
viron vi-.gt min t» s il h- r va u 
bout de T liée d* s Tnicu.s. à Quel­
ques mètres oe 1 endroit où Mme

E ursvirfl, &*».»« »ur is g*x d. at­
ténua u

L» u it n’était pas obscure.
Jarr> os pivuait a .cnn# précau­

tion , ucr é eiud-t» le br «i d# sa 
ma- #, au»*, c# bruit al.ira Fat­
ten io! d# la . oaites»#.

Elle prêta l’orville, tourna la têts 
•t sptrçul nue t >rme humaine se 
dirigeant rapidement de son cô é.

Au*» .fil el.e æ levs et sa s ihou- 
etle se détachssur 1# ciel étoilé. 

L’ex-forçai vit cet.e s.lho .et.e.
— coi.-ce voue ? — demands-1-il 

sam* lé^uiser sa voix.
— Oui, c'est moi
Les deux complice# ae rejoigni-

•

— Attendez-vous depuis long-
temps reprit Jarry.

— Depuis un quart d’heure tout 
au plu».

— Al apportez-vous ce qœ je 
vous ai demandé ?

— Oui. — Voici.
Mme XouraWitff tendit à Jarry 

un petit p quel qu'il ghesa dans sa 
poche de cô e.

— A.n». iu as trouvé l’homme 9
ajouta- t-elle.

— .le l'ai trouvé.
— Et il est fou ?
— lu..iscuta L-mcnt.
— Alors 1 quoi nous servira-t-il ?
— tAi »,y pmi nt bien d sera poe- 

» bie d’o’b’enir de lui, malgré sa fo­
il - le» reiim .,,'uemente dont
av - ‘«e o u.

— Tu l’as questionné ?
— Oui.
— lia répondu -
— Mal.. — Le déraillement de son 

cer\e«>, est d'une nature étrange. .
— : ivré A lu 1 même il a perdu la 
mémoira des nou s, mais lorsqu’on 
prononce ces noms «levant lui, sa 
mémoire se ravie et il se souvient; 
seulement, A peine les a-t-il pro­
non, éesqu’il les Oublie de nouveau.
— Vous comprenez aen que, crai­
gnant d’être »>.rpris, jo n’a i pu in- 
urr.*gerave» len eur et pat ence, 
choses indispensables pour arriver 
à un rês liai... — il faut que nous 
arrav liions ce m .[heureux du cuba­
in»" ù il se trout e .
— Tu veux favoriser son évasion ... 

— C’est moi qui la ferai, son éva­
sion, c.*r il s r.m bi* n incapable de 
s’évader tout seul .. —Une fo s Gas­
ton DauberiVe dans nos maïus je 
me charge tie le luire parler.

— Où le cacherons-nous ?
J’allais \ ous le demander... —Pou­

vez-vous lui donner ttuie cnesvous 
rue .>aint-Doiiiiu*q .e ?

— sa folie ne i eut-elle devenir 
dangereuse pour ceux quil’ento» re.

— N n... — 1 n’est p ti t agréas.f.
— Ses crise» hou de courte d rée... 
On en vient facilement à bout...— 
Nulle pari 11 ne saurait être mieux 
qu. daub voir 1*0 el po r ce que 
nous voulons tirer de lui.

— Songe que la fuite de cet hom­
me va faire uu bruit terr.bie.. — Le 
docteur ardat s’adressera à la po­
lice, on rev bercera l’évadé, et nous 
risquerons de nous metti e une très 
mauvaise affaire sur les bras.

•

— Ai-je tort de le croire ?
— Absolument tort î — se.on moi 

Gaston Dauoerive ent victime 
d'une vengeance... —bon interue- 
meni dans une maison de sun.é où 
.1 a perdu la raison ne peut étreq *e 
le ré-«uitat d’un criminel abus de 
pouvoir... — Le docteur tardât, 
se gai dera bien de s’adresser à la 
préfecture pour retrouver son pen- 
sioi naire... il se contentera «le ; ré­
venir ie* intéressés. — Ln bien ! les 
gens qui ont fait boucler cet infor­
tuné dans un cabanon ne se soucie- 
r ni guère, soysi sn sûre, de r< - 
veiilerie p.»ssé... lis se taieroni . ils 
ne bouger mi. pas...

— Tout « ela cVst du roman...— 
interrompit Aime Kourawieff.

— Non. — C’est de la réalité très 
solide! — répliqu . Jarry. — Le» 
notes trouvée» sur l’agenda du doo 
leur Loizet nous prou vein qu’en 
ectie affaire il y avait un secret au- 
quel il b ass >eiait lui-même. pu.«que 
certainement les initiales L.D. sont 
idles du nom de la personne qui a 

commande l’.nterueinent... Or, il 
aurai, pu écrire ce nom toutentisr, 
comme il a écrit ce x de Tourctct 
de So.rdaf. — Concluez...

__Peut-être as-tu raison...
J'ai raison ertainement...

— il est p jr>-.blé c-n tllei que Gas­
ton Da beriv e devine une lor. e en­
tre nos mains..

__Rappor ez-vous-en à moi pour
qu’il e . s * t une...

__el âge a ce homme ?
— Ditficile A dire.—il peut n’avoir 

pa<* pl » oé quaran e à quarautc- 
c.nq ana, ma.» il a l’air d’un vi»il- 
laru

— Tu as un plan...
— Ler o» !...

.
— h faut que U nuit d après-de­

main samedi GaSion Dauüerive 
qi itte 1« maison de stuité...—Je 
m'en charge...

— Li en» *if e ?
— LnsuLe, si vous m'y autorisez, 

je le conduira, oron à votre hôtel...
— m’y autor.sez vous ?

— Gui. — que devrats-je faire ?
— Tout simplement vcn.r m’at­

tendre à une heure du matin avec 
une voiture.

— Où ?
— D.*u» l'avenue des tilleuls qui 

est là, en fa- e de n«ms...
—j'y serai samedi, à une heure 

du inat.n.—i.evien .ras-tu à Fans 
avec nous ?

—Non pas ! je resterai à la mai- 
son ué’ s..nié. et ceia pour deux 
raisons :— o’abord mon absence 
m ntrerait cia reu eut en moi le 
coenp . e d i’év s.ou. —E* s ii e, 
j'ai besoin de savoir quelque ch se. 

—Q oi î
— Le nom de ceux q i ont fait en­

fermer * a-ion Daunerive...
—>e nous i’apprendrait-il point? 
—.,e vous ai du qu'il avait ^erdu 

la Qiémotre d s n.jins...
—Il peut la r rouver. .
—« ’est po -s b e, m .is incertain... 
—Surq .oi.jus r qui comp.e»-.u

pour te .enseigner ?.......
—is. rie do e r .**ardatlui-même. 
—‘.ommvrn. cela ?

Ain»! que ,e voi.s le disais tout 
A 1 he .re, bardât préviendra e* 
g*n»-là... —iis s’em .reMer nt d’a- - 
co .r;r. et je serai A mon p e.e p ; r 
tout <«b9 -rcer, pour tout entendre. .

— Dé idéiijent tu es très fort !— 
murmura la comte-.-e.

— Li.nn vo s me rf.dez justice ! — 
Main e. * nt je vo s quit e.— J’ai 
prév* n le portier- o «une que e 
serais peu de te. - p» dehors.—A sa­
medi. un» « e re du maitn.

—Je ser i exacte.
—Avez soi d amener avec voos 

nn homn e vigoure .x et de con­
fiance.

—J’ai cet homme.
—Munissez-vous ue conrroies so-

1 des #t d’an fo lard pouvant an
besoin servir de haillon ..........

—L s »> rs fat .
Tout étau convenu.
I es deux m livrables ae Scparè- 

renu
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Mme Kourawieff reprit sn sens
in ver** le chemin quVlls avait par­
couru uue heurs auparata it et re­
gagna ia Varsnns-baint-àiilair#, 
d où le premier train la ramena à 
Par.s.

Eél'x Jarry regagna la maison de 
aanié.

Le docteur Sarda: n’était point 
encoit ds retour.

L’an- ten tv«rçat monta à aon loge- 
ment, tira de »a poche 1s paquet 
a poor; é par 1a comt«s*e, défit 1 *u- 
Vcf 'pi'S et examina la petite scie 
qu el.e couteuau.

C’était un véritable bijou d’acier, 
souple, Üexibie, d’une trempe mer­
veilleuse.

—Avec cet outil mignon,—se dit 
Jarrv,—il ne me faudra que deux 
heures pour s*, ter deux barreaux. 
— Je commencerai celte nuit 
même........

i haque nuit—no# lecteurs le «a- 
vent — trois rondes avaient Leu 
dans !a maison de santé.

L’une A dix heures et demie du 
soir, l’autre à deux et uemie du 
matin.

Entre ces deux rondes legardien- 
chef m faisait une eu personne au 
moment qui lui convenait le 
m.eox.

C est pendant cette ronde où au­
cun de -e» sous-ordres ne l’accom­
pagnait que Jarry »e proposait de 
commenci r son travail.

II remit U scie dans hs poche en 
y joignant ne petite fiole préparée 
d’avance et pleine d’huile, pu.s il 
descendit au p«*Hte de» gardiens

Les deux hommes île service de 
nuit veillaient en faisant uue parue 
de piquet.

Us »e levèrent eu voyant entrer le 
gardien chef.

— Eut-ce qu’il est l’heure de la 
ronde, brigadier ? — demanda l’un 
d’eux.

— Non...—Je fais un tour avant 
d’aller me reposer un peu...ju»qu à 
minuit et demi A peu près... — Tout 
le monde est rentré ?

—Oui, br gadier.
■—la* souh-chef ?
—Vient d’aller se mettre an Ht.
— Bien... Continuez votre partie... 
—Oh ! pas pour longtcini », — le 

moment de la ronde approche...
«arrv quitta le poste, mais au 

lieu de retourner chez lui il s enga­
gea dans une allée du parc, et il 
s’iwsit sur un banc. — De U il pou­
vait surveiller l’entrée du cori » de 
logis où se trouvait l’appariement 
du dire* leur.

Le» ténèbres l’enveloppaient.— 
Invisible pour tout le monde, il 
Voyait tout.

U vit le» gardiens de nuit partir 
pour faire leur ronde de dix heures 
et «iemie et, cette ronde terminée, 
regagner le poste 

Gnze heures ««Minaient àl’horlvge 
du bit.ment principal.

L’ex-forçat ne bougea pas.
Une heure s'écoula.
% ers minuit, Jarry entendit le 

roulement »oi<rd d’une voiture se 
dirigeant vers la maison on san.é.

Kn fa- e de la grille, cette voiture 
S’arrêta.

l’n coup ne cloche retenti^
I a grille fat ouverte,
La voiture entra et elle se ran­

gea devant les marches du perron.
* c docteur hardat, revenant de 

Paris, en descendit et disparut à 
l’iménear de la maison.

Jarry entendit la porte se refer­
mer derrière lui. et ensuite le grin 
cement de la clef tournant dan» la 
serrure.

Le coupé'avait repris leVhemin 
des bâtiments d- service.

Le gardien-chef alors quit'ason 
b inc el, »e dissimulant derrière les 
nmasifs, gagna le corps ue logis où 
s** tr avaient les caban ms dt» fous 
réputés daugere x.

Fur interval es se faisaient en- 
t< ndre des hurlements sinistres, 
des rauquement# de béies fauves, 
d.aé lacs de rire plus terrifiants 
en ore peut être que des effrayan­
tes «lameur».

Des cris plaintifs, des appels dé­
chirai! » s'y mêlaient ou leur suc­
cédaient.

Jarrv ne prêtait aucune attention 
à ce» brui s, faits * ependant pour 
tro bler h-s | 1 s fermes courages.

II longea le bâtiment don lu» re- 
nôtre- outre .eurs barreaux é a lui 
doublées de V'd^t» pleins 
d’une pî ique de tôle.

i es volets, placés dan» le but d'é­
touffer autant que p«jséible les cla­
meurs des agités et de» fous fu­
rie x. s’ouvraient depuis l'exté­
rieur.

*.Vx forçat compta le» fenêtres, 
en par ant de la première du corps 
de logis.

Arrivé A lat-ixièms, il s’arrêta.
—C’est là...—dit-il.
11 s'approcha, po «»a une clavet­

te et le volet s'ouvrit.
No h savon» que le gardien-chef 

était de t» iute taille 
L’a pui de la fenêtre devant la­

quelle »i se trouvait lui arnvait au 
milieu de la poitrine.

Un ravon de lune éclairait en 
pieu: cette f nôtre.

Jarry appuya son visage contre 
les b « rr*-a x et plongea sou regard 
à l’u. ér e r.

li vit al rs, so « la blanche clar­
té lunaire, uasion Daubenve cou­
ché.

ra té e pâî, reposait sur le tra­
vers n de sou Lt, ei. adrée dan» les 
flot*, de «a < hevelt’.re neigeuse et 
de sa o.irbe d’ .rgent.

Gaston était endormi, ma s sans 
douie . n mauvais rêve continu..it 
pour i i d ms le Somme.) ia HOn*.>r«- 
r; .li é. car s >n front se pi «»« , » - 
lè’. rew se crisp .ent, sa pounce *e 
soulevait convulsivement, comme 
oppressée par un fardeau trop 
lourd.

Jarry frappa deux petits coups 
aux et r e > ux.

Dau erive un bor.d «e dressa 
sur son séan , le» yeux to .rné- vers 
la fenêtre, e cons ttam .a présen­
ce de quelqu'un au dehors, d« » n- 
d t de » >n lu, s'aporocha de l ou­
ver ure et reconnut le gardien- 
chef.

«i i-ci lui fit « gne d'ouvrir sa 
fen re.

11 se hâta d’or éir.
—\ ous venez n e cherr her ?—de- 

manda-L-il d’une voixqu’aMourdis- 
sait l’angoi#»».

—Je viens du moins travailler à 
votre délivrance.

—Travailler à ma délivrance___
Comment ?

— H faut que Je scie ces bar­
reaux........

—Alors, ce o est pas pour cet*#
cuit !

—Non.
> Vu.md donc s^rtirai-Je de cet 

enfer ?
—lune 1a nu t dbiprès-demsin—
—Vous me L* res 7

Je vous L urt* Maintenant 
recoud ex-vou» et 1. ssex-moi faire. 
Si e vu us «i re* e lié c’est q *• J’*** 
va * besoin que U fenêtre fut ou­
verte .......

Assurément -vienne dos parole* 
de tisston . auborive, que nou» vt— 
xv n» de reproduire, no décelait la 
f. be, ni uiêoirt uu dérangement 
d’esprit.

il ne faudrait point s’en étonner.
Le maihet reux » ilpteur avait de 

longues et fréque * s j^riodes de 
caime absolu peuvhmt iaequclles il 
devenait l’être le pl i* paisible el le 
plus inca; abl de rés.«sauce quM 
ÏXlt ponsiblc d'imaginer.

Une* lui les cri»e* de délire ne se 
produisaient qne par inu rxuitton- 

J ce» et de loin en loin.
Aux heurt» de calme, il conser­

vait jusqu’à un certain point la it»é- 
, moire de» faits éloignés uu ré% eniN» 
m.«i» la mémoire des nom» ue »e re- 

j veillait jamais.
; bans réuoudre un seul m«>t il rc 
tourna s'étendre sur son lit, mai» u 
ue quitta point Jarry du regard.

L’ancien forçat avait dé.à tiré de 
«a poche la s rie et la petite fiole 
plc.ue d’huile.

Il p* s » la fiole sur le rebord de la 
fenêtre ci il commença à entamer 
le fer de l’un Je ses baareaux.

La scie grinça it.
Jarry fit tomber une goutte 

d'huile dam* le trait déjà formé.
A continuer
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L# lor. t de Bondv
Ue roman si bien illustré so vend 

rapidement, t eux qui Font lus’ac- 
cordeni à dire, et ave* ra ison.quMs 
n’oiu jauia » rien lu de si beau et do 

i plu» é.non vaut. On peut se le pro- 
i curer en envo ant ts c«*n'in»adres- 
; •♦é» à l orét «b* Bondy, 1658 rue 
J Notre-1 lame, Montréal.

Il est en vente dans tous les dé- 
! pôts de Journaux. lldéc —1m

nrrx marinoouivs AFFA'ter
fU r'p»'«'runi * au :« *• ■ r. -ur i» ou- *-<)»« 

ft pôle m •-<1 *in« • ie f'in i.i • i lorrn; . t % 
mai *•.» ait i in,, noiiii «lion-- i.ur ik>imi« *,Ii ** 
rt* cett» nun. Four («tut. aii >w, r». n i.t-on 
troa-* M>»«is «u—i rar> .■••ul un Mtn^ hiismi pur. 
vigo irvut. «iiim pntu au« a it» f Itfaæ 
«'.( nr e t ' < i» «lit lt i >rt ni" N «» ton tu 
l»«» U • hiiU* • 'hiimjii U -i, , uur <lo
U p»ii:«* de i,t leuitno (lu Dr J loun* l«-rt* f « e 
m«TVfUt u\r u» tlegicru touu-n It » mala* 
d •• d«* a frinm, . fortillet*! ni e l« * ,u/. 
rrguisrntf l»- fourl ioiit ol dunm >t|ipéiu. t«t 
cr»*c pour MiiiHi difi* une vie nou voila.

l>< f> ,i;i •• - ' > nnita - d'r** • ln< ur% 
b **'. ,it'll .s Ut d»* ..t vie f ; Ul. i-tnii'- santé 
gift'ffcrrpi '•i»ut rr mc:» I --u i '.-|e Mo».

r les M Female Porous Plos* 
t i - du Dr larii * r«. Ce obi es n ur-t
«•inplAtm** p.»ur les fr rm* \ *itdr • t tu*
tom** toun» ttliar iMK-l». >1'| l-.van- v S«*is. 
H-eulN. ueraux poiir le (.«t uaila. '<»urttju a 
1 if rniuimn • r, c?. .1 . pix>prl«*Uvire Dr J. 
Lanviei^. MauvilJo. U. L âli-la q U

LÏÎ8 NUITS s a \ - so.MMFTL rendue» 
in»iippor>nblqs par 1« toux I.c .Shiloh m Cure 
♦*M le rcmêdo qui vous < onvient, Ln vont»» 
t he/ H. K. M' tiaV. .'L i rue N«arf-l)aine ; 
Laviolette A N>l»ou, Itiirt ni» Notr»* Dame, 
ft John T. l.yon>. co»u des rue» Cnug ut 
Uieury. ___ cè

Un ôtaMlnf cmvnt parisien
Ceux de no» lecteurs qui ont l’in­

tention de laiie v**nlr quelque» 
mnrehandisos de Pari», pourront 
s udresher en toute confiance à la 
maison A. Maire et Cie. Agence 
générale de librairies, photogra­
phies et artiebs de Paris, qui se 
charge d’expéuier au Canada et 
aux Ltate-Unis tout«s commandes 
que l’on voudra bi *n lui confier.

Les photographie» d« » personna­
ges célèbres de la Franeo et de 
to .te l’Europe seront e^>édiées à 
raison de la douzaine ou fo.Ob 
pour deux douzaines, franco par la 
poste.

On peut obtenir nn magnifique al­
bum tb*s vite» ue Paris, contenant 
tous les pnn ipuux monuments et 
é«l fie c-n delà capitale, tels qu«* : le 
Panthéon, Notre-Dame la Made­
leine, l»*» invalides, le palais Bour­
don. le Louvre, le Luxembourg, les 
Tuileries, l’Are de Triomphe, ••te., 
etc., eu*., expédié par poste, franco 
pour |2.U0.

Pour assuser l’expédition immé­
diate des commande», ell* » doivent 
toujours 6’re accompagné* » du 
montant de l’achat, soit en billets 
de banque du ( ana ! i ou de* Etats- 
Unis. ou en ni.>ndat--poHte, à l’a- 
dr-sse de A. Maire et Cie, 1, rua 
Véron, Pan», Fr»n« e. 16 déc.l-m.

AROKN I A PPJ TKIt
■ur hiilfts j rorni »-ui t'a. t r# i ' *• * ft fhéqnwi 
►* - rii«nr Ar. ■ • ;u «i. ü pot. litUsrSi.
t pour coi.t par t.

J3 nov
J. O. L^kosiiu.m Hanquisr, 

1» UPlaccuAruArunts.

—Ahenner. vos» à I» n^>^'oth"/nr t'irrn- 
lantt , [fkW Vol Bin* «■ AlKU'ieiiivti* XV- ;.*r 
nei.». Livre» ffiMiitf *• « *o.'- a,*, lai'aiupa* 
tfi fr\iepa tt J A. 1, r. «> . » i
iiw< . luttn MuV-ige, l1/» ne v • r» i » . M it- 
réai. Il nov—i a—tu j «

ARTT«TK PKI NT RF 
M. Faurfnr I.Afr « : * . • 't (farin'.n

ffr è -f» « .1.1» « t a«i p i .! • qu .1 vjent M .. i 
vm non Ir ifr »*U'l** I*-* huresux d • 1»
Mtnrrcf . I tr rue «otrf-l>aiii». *1. L A^rl 
• a 6*» «b •• • -t r*-» . l a u-i»
*.»• ( aie ,e j rira « • u to •- tff ’ l.qu* 
pdiil U, cr»., Of* i*a ’ f ^ l'ni <• c. a 1 • va. 

**v—l a

Er. J. G. y\. Gendreau
CIÎJRUROIEN DKNTI-TF

20 RUE ST-LAUrîE^r
Extra* Mon <*.+ (Jfn-» -an» doul*'nr par réî<»<* 

tn. • . I>«*n' •■n fait» U apres is» p. oo-Hio« 
pis* nouveaux.
_Tfcl. p .One Bell »I8 __________M mxA—ln

DR C. LA/(OLE,TE
i Mfino f !e ’.h -o .e.»* c mu a »* d •jxo o.h et 

d*- -tr. nvc . :i' •le . «i.». et rii-U-ciri au 
*-■; f M^tir* a* C.*1 <ie l.i gorxf c* du net

d* P * o'r-l ame ’! h»* du net,
' rt rt fis* ',rtfi f.r. Le r - . e «onenl-

: b MarrJ . J. ’ f M: 1 «1 2 M *, et
•i '• ,T • •DU» «K.i. t,f

j '-Si. hr. a m.. 2 a i et : ^ i r« p.m.
4 d J-Ul ST-DENI3, MONTREAL

Le i i i «A*». Il I>»c—1 an

M C N A J LT dt BÉLANGER
i *. , Kcas crvriji kt a Ki'XMTacks

CurcAu Cat aao Oo la New-fort» Lifo
Ofva.-n arm 611

B- • ■'J ne • r, rn»' lf« d# * OTnm«r**f
pr.ur .e Caaad.. et. ~U*iiSur.   2idéc. —la

'jN.SIMONEAü
.y r J KiaCTftiOlC» FBATIQÜS

/ H'-e ir d appareil» eb-mqua»
ta < • •oVra. *eléf>o*»HM pri*

, A i -«C \ *'* ». t*o-.r mao» #a» tuf- * : * |<> t» •»
l.ü» l J*-*''- '■ fl ' - \n a
- ' » .

» «iarrri*- '»otr»r *. air'ir*.
..ft* Tr» h !»•« mi^race* 

. .raofi» l’ri wodérN». Ad a*
i»; N. âirvo veau, 2226 ruo

uLt____ ^ *otro - Isvimte
tag.^ T«i*t>-••-*#iaéarai 11M.

U daa -ia ja-4 ia

CAO! AUX OS NOCw LT OU JO. T DL L AN
Aftaorüll ent «I». (i. pour le- f lf». *i«*

V J nu lt « ,1 or. n . . n m.\o . x
c- .• loua.-v ca'a. iî « .luit N u- «vo*» 
l‘H* i u* - oo- »i i»»*ur tniiivoir
l.fr» ■ . a • ouif , U. , ' i\ m -I .*-

1 Kl'ii* N H»* 1.1. N 
du i.u i » p. nr «*- a» « r , i »

Nv>* cftamfii- fto'.il K>«tUi

». i lui à

C. NOCKIK X J. PETIT, 
M Immlifrt, > onUmiaiinn «t

’ « .. •

Situations vacantes

O

Ho.
dit

\SlON ir.lf |M»ur 
r Le > > n

on pour i l'po»i»i«* des fuie- Sa- 
i No «AI rue \N . I no

AX\ I U» »l'V K lt A une ma -••i df l in

O

mort» eltt'-M- ou No 11 i

dAMDK u« f bonne •ervant»' «tu

DIM \ Nt>h USB «i lt U i ta pu i seu 
o .o uaire poiir i niT»«ii<i. neiit N. 

4<,>- • I'•i roi. .*-M'ir.*-N> r a Julien M."«lp<»
ill . • rela • I j, s.,rt. i «*

O*" N DKMWDK un»* «.‘rvant** .fml.
qui v< ul a prv iro h >Ui d«u-• ■ »nU 

S'a.ln i»'*»*r liim)fdat«-m- ni Sf» mo L n. rre t
«. .1

(1

O
man

O
Dr (

O
r* n
lui. I

O
O

N DK M A D •leux » arnonm «Io nmIIo
an « r-* . du UM. • 1 Mil t»**

L, M. lartx ut», •LA) rue l-tgau. 1intu re.4 s f

\ DE M AN DI une »'ui»ii).ere m N" IM
rue MmiMiiivi i> :i

N DM A MU. » l I.ÔU• 1 IM.huun, -nul*
«Ill l(e> »». a 1 uu • un«lub't luen re> nm

nie ; t'an.pln u préféré, 4>* -
N DKM \ N DI une rmurrloe t*iinai.lnnm*.

- a n*sKui « n t ru l» < t pl l.eltl'i u m . nu
Ula» kadul. .1» t «io U« a y or Hall *

N DKM A VI K un tel Heur de première
< 1 iu - p.»ur i- l> r avr pr. >< bUlü. UelV

e«* ouvra., p 1 IIIMil' i »L !- a<i l r par
i e a X. ttnioau « . La » liKHHb .
N DI.M \ MD . unu -n*r» a il»* gt*n«Tfll(!*

F u * i i • H*Ntk r (e si; ruu .-t i'OIl-D 4M .1

N DKMASDK a a N • 1» m VeraMilWw.
une bonne ru Uni»., i • , munie d. b .une»

mill), ini.it > >IO*. 1**
N DI. A Mn uno mu i y aul« au N IU

r,..- C i ri*' 4i \:

A

V L DK L ft irr a n detail a'
|. lH»r l i e

VEN DI:

n « r r*
ladie. :

. atMpatfue. 
u No l » rue

A I Of Kit rue lierri.

Inunéd 
iDo « 11 c. a
aen *• . |»h» 
Si « lai.r.e!.

lier mai. Loyei 
•io laxo». L. H

• a » d« ma
47 J

cernent'. »).. w.x 
•t w. r. I ’<•*•>*•• • 
Ixiyr r, 2 * i ar 

»mi**l. éiD p«r 
ur* au, .> ' nn

\ VENDRE t'ne nia «on prl* 
. é ul*. en hriqu* -ilUe* ■ «I 

ronienar 
a.!r»—or
A LOF!

.'a-lre »îr a»i onméro »•:« ■» *

r.-- «-t • iiaBlfe» a i.. 
d - atwi un» < • Li I 

rue - ail .|U«a lia p« uv. ». 
r« .MX p-mr w uim, . t 
siliea <i e. }>a»i ilhai». i* 
thlaum Nt»#Uruam-.Ji

-j no

No ,\A 
do hu

• *»ur a T. hcr 
«je . 4é—Jno

(Ul !!.i:l ET PENSION, au No l*l 
rua Ht Hul*e»X. t* 1

j 1 I! A ‘ DL ' L N , A re un pe»U 
ul de p:. .Miér** « la—•. ( .-• - de l’Ii U»l 

. eia. de vm * f f «• vun i le. •HllatormoiL
L Hair.a I rue M Edouard, » mil do la > ta 
h oury. ib A

fa »le«ire aehet* r da
H‘a*ira<%aur a' e*; détail» 

1er 'ftp- liu

Db

I TN L,-,'..-
t

t/fnta 4—} Jl. F

nAN'HE Acadr m e ils profeaiM'jr Durkae,
TJ'.' r e .-f» Cal bon n. r :■.*.* avau 

« e, t**'i ■ eft m i d• • el . e ,dr ■ lia MOif » a*-*» 
d- - fonim n ant- lundi « f ja.uli «w^.r . * *.-«?» 

e ,.<r mid ,.‘tn i .ma «J..J< u»ii et « « n .re«, , 
i i. i<urt,eijL»*r*;ft daua la muré*} o»i la 
Diatiufte._______________________ S no T »ni

nEMANDL/. r" OltACLF CANADIEN.
n m»eau i* u e > • .été p.,ur uaima et 

m»cti«:ur». ». ne/. .«• iiOra.nj». 4
| > !) Dr Y K 11 A i' ' YI '' 1 »,«• 'a
| m 1 o 'auft uu-.e enfaiit p'.uera -•• pro 

c r* r , »t. < ;i<* r* * 1 - e «: d »ii* h ,. * 1r ement- 
. w'- **d oi lUreda- ru lto> ut» «1 lieu 1,

h u • Ht d» m M-r de 1* «Jinm r. • 
g ,1 P • -d, -*.r u A. U«/.

,• /. 1 r .. 2 • : J»t

1> D' , a partir do la rue KangftJMit,
•

a • H* î e àt < >%,«, H'-1a h:r , -: J*<,- 
, • .fc hj h. Aarafi'* *'a,i, uiie io«>a 

il». .r* o r nre A v eu imr • t. < u ut
d*> lu i«'’ '•» t r» lot rapp'.i tu l/U:* u de

a i PM * I '
I"9 . r. PE " ) - > E ■ ~n e- -• • mar,<

> . • irni.l
* »«, fî a^lre^oor Nu A vanu* >lana-1. .ni»

IT —3

4» iiiiii—r- ■!>■■■ *— —
La D b i I î t ■* Morveuse

l* - >» ou » •- f* v* .laCaterrhe,

le* aif**'!i >’• - nerve . te- -on* iriméd.a e 
m**nt -oui»'/ • p' - v i- riu» ra-: <•

p r .-•» < - i*i*sr • l ri.0.
rttit t É* X . '»*-■ ont xa*. n

e-» iims f an* !• ■ ieuff» d*i n,'/ii''e.
l'H . ’ « . « ■ .

»«-i. e.- i de'* l' ' rws- r* jepen-iofi-
/■• lf*« A NOS-

VAi. 4 rue Quean tforont». Onf.
I T-t A H

de-

A LOUER
heau ' iftiratin eu

Pau». * n ter» de .a 
Dssseeour». Hem •

I»» s im rt». 
'*ue-t du m 
' |F>ar locat.

A vendro ou a louer

EN DH K HôtsK Md* »........ . > • •"
a

n*. louji'Ui en mu.n. i .• • . 1 ■ 11 *• . n
pour d» 1» p remue q........ .. run n* « «*•««
n r If-nliairon. A»*- I uw»i-"i. • i .nak > * «i ■ » 
louer ula \ •■•«ire dan» i* -dnL renie- pu Do» 
»l« ia ville. ' mlr'*»t*4'1 L 41 a mit, N<» i un* 
*Si-E*louar<l. <■ • u «je lit rue HI* ur). pr***- de la 
rue Ht> < »Di* "ine iCnnti la

VV i NDIt K. MO ' n »>:■ «de bl< «r»p 
nf : tn rouge « t *»*" L* , y.'.'HI I».* \u>aj.'» et 

Jiv .. J. t ' Mû-(liarMid \ Fie. roln <i* - rnwa 
B m nt Un l ■ 1 -il" .«.•i.

A v»A‘\ p- n xro .o*" ■ 
pour roie -t »le'laipl» ds toute-( «mleuri* chs» 
\\ . Thumaft *• Fn*. m 1- Inmd .1.* ar -• ^'1 ruo
Saint i ‘nui, » oiii H» i I Pl-Tre nov Un

\ VENDRE, PAlt J. A CH A P LA N D,
70 rue f-a.id Ja< <|u«>».

Î 1.250 Deux I»»kK rfie I rm.’enH' loué» »! t). 
l.'/fi i ten x loyuft 1 u ■ hi t rhaoi. Ion* 9 4 -t) 
'.i^jfKi Dix logl» ru< -t Foiiftlaitl.lone- 
12UOU 24 rue Lt gn

31 .»» U-la

\ VENDUE, poor an*' de il< p « rt '«n 
•u|N»rbu t n a no droit d*i < o ■! de fuott. 

4)n il»*Mii»n'i*'pour (»:tiii->u • " > nt. -a 
d r**H* ■ r [.S' I Ure an m mal La I s , aux 

Initiai a P. K, "p »u nom «. iidr<--a

^IVtToN't

ItKMKDK v\l Kk POi R I.FH
R vatSrkft

' ' ' v *' » \e t f <iM*—. Il»
I I e -.mi as»

« *'«*rvvBu 1 de
inv*« ilv uptiiiore «*t,

Due («rruve evutontf

àS&ïs) usE
Oh ut ia. « *\ r . Fan ti»a. lain IASS.
Aiia.p ti. ,‘oié U M * » * .•tubru tr»
» «l aloiu . N « u N.UK , «•Oft'llllftl

n< ■ ul «,u « l#*
1 4 pin- nonucte. < ni: • .-Ut

.VùN
^2

HEARN A HARRISON
loftO HI E NOTRE DAME:

X C AD AUX X
tiu Jour do IA 1 pour m o (•»!«'u re, era- 

VMtoa rT*o» )>o»r» » n t*»* •*.
do «tu.tléto auporteurc,

Atneè »|uo 1 i»l.»»»» ►««>%, , ollot*
« 4 poïK^et*.

v 1 >1:1 .< > u 1 >111 : w v

.v \ 1 :x1: 1 :

d» de ter 
rtem lits

Pr x *.

A VU N D R L A TURREBONNE
t’nf proprifts e pre** dt» in«r**he. aven 

n>*v f e e rr-!. «>,• privvr att -i un fond*
tu 1 aL t t.iuilUtHM ittAilo*

t» a*<ru«e<»r au \o
1600 rus Notre-Dsms.

( liandtre No 11 Vdeo-la

Argent «i Prêter sur Hypotheques
A / !. rt » p \n t 1 NT

V rnt .* f : h. t> .1 un ié« Hillu», • •a
fninieéa « |J. « 1 ioitM de 1i ou. id.»«. ahiftl 'PlU
b» I'»' « un Ul n . «■• 1 mn do . • 1 ' u » ma
fnill. uu le, r a v.ndttt. t ondlll"'. f*. ea
S mli.• s«»r « Mu.. 1 • u d. A K» lit, N" t*<ii l uo
bt é ranvmft \avt « m! '."i Util la

a rr'i’ t *: % i' 14 * n t :
fin lan. u* u f • t n rhryrlw.n. p«M«,tnt If eho

V ft »'t .1 • 1 K h ratt< i. - p .ur uni « r»
l.mnuH, ÿ(>".01 tottlour» éu mnln uri «•
fur tut.eut de liai . u e l(.‘parai ton »t" ilan-
fe- d* lout. . . lu \ .1 , /ta li\ "ui|Ht.^né.
D. t oll.n. r.' rn. nt. :tju,t 1 t

Uen • "'d, ’al -u il» '| (\
'•1 dan<;«, par lu rn* um, 

A moi)r. mar< in* «< ni

f.. C'OW-A

Et 1s notnéuaeu: f.»ure ant.. W D.
Au» uuw auue 1» e»l ver I.Ddn.

O juin lan

!.. .1. ! I I : I* A If I >
Xlar a> d d 1er inft ,e Qmnr.M; lorma 

(ji tU- ►: i»dle* la Fuieiue ,el . 
Grand <• a • irn* p xr du.l*- «r Lad» 

lux» p r a, e ,, iliner
Ko 10. rue halot Laurent. Montréal.

3 sept la

ARCE11 A FRETER
* n - n • otn* ■ - c » reeir »• nt, aeloa 

lé , ar*n'.*■ »d. l' uio- am - «dre-M»r A
rerodsati a du ft tiah»;rry No» a Iran,

li» < la a«w iork !.»/*)." F v*« d’Ar 
mu- '»|«/n!.r* al. Ikoov. —la

------—*—

< •<><; > a o
fl

lia 'fm ‘ r»/o- • an»] • par An n.ade- 
/ j. ve . - chez tous lé»
Eu » 1er a A y k2X 

JULEftClROUX Ajrent (!0n»iral
.if i»- j*îft, Montréal.

ARTHUR IIA VRr p. pre*» n ant
21 nov la

Na. 1764 me Netre-Dams
S outra— j A j

Mères, (lem,n(!ez-ic...Ayez-!e
CHOCOLAT alaCREME

de DAWSON, contre le» ver*
1^ rem< de .*■ T>’'ta awé» • •» #0 plQa t-;n.

RECOMMANDE FAR LBA MEDECIN»
1ST :*i ten’f pnrtoiit.. ZV; la bot’^v

Le* uuiMAi'-s» uu ntt t-* ni taroa.».
lit rné) lAé

Demandez a vos Marchands
de fit iro labriqué vos impcrméableft 
par la

V. DNII1WI A'ITfRPROÜF CIOÏHIIS CO.
1 «>UH gar . ,t b h int lileti .-n tur Io 

mar« l,é ; r( p i 11 ions do toutes sor­
te» bien laites, au

No 1727 RUE NOTRE IÏAME
Téléphona IL l, IHUH. IPin.tr uio

MARCHANDISES SECHES
A BON MARCHE

- cita/.

LETENDRE & ARSENAULT
1493 Pue St^-Catherine

F ONT li! AL .1, la

1:1 >M. I M* I > i«:a 1 J
1879 rue Ste-( it,h« rir.o

Avant plu c i < m année* <1 •'* | fériés r» 
dnna la * nuti 1 *»ii de* ou mp» - • n «■Ire. vient 
à la «ieiiiitude «t un tfr<n I nom h ru da nar 
a«>nneit. ti ouvrir un aiulior ou «1 • •• utn<-ra
celait. lliaviii -la

MUSIQUE NOUVELLE
VENANT UAItVt ' Kit 

*■ Hat tie of* 1 <1 ru . mai • • <! »■ * Tn a« nr, 10e ; 
Manu* -1 ■«•U -ft'iuitt i» •««* if Mea* u un, lu< ;
deux nil- u.or ••IIU X lACilea Nouvelle n «r- 
• lie d» « j* Ilia • •lui aprnni (i< «h nutr 
»T,«> ••«••, - 1, 1 .* - « ai Flu v a>« ruai < h»*

Tally lin " • p ve ,1 An*, le. p . .
ft* n ‘ I V'#’ * ► U" p t ' ' I o . ' «Ut f «n 
rHim .*•■. I,»< L* Uu t du ri. • m i par 
A L M \ ini»M, iJt du <j«eur. par
M ajr r u d < 1. ‘ < l>r>-lal Fn«m«a «le G D.
\t 1 «01 j ■ nie Hong.
J f par le m* 1 
lCder. TM . y
m Ia l
mental) «1 Abbot, Z‘>e O-tii'i gaiop, de 
Hanr. I'** . FT* un it»-. i>«» * u Ldi* lie modérée 
. <• M </uro'le I^»v«'• f lre«'t lr»g val»<u or
Kifikfi 1 '' ■ 0 tii«»i« < au , l« uxlra pour
envoi pai la 1.... t- .

W. bTHlJ/! ‘-9 Ff’E BLBUBY
1 mal —1 an

La Célébré Poudre a Pititstris

COOK’S FRIEND
tLAMI DK LA C l I- I NT Klltti

Js t,,' -nr ■i-iuvll» ,,rt
p,, h., , • lup - •<» i» n.ift tapi oru.

Ar lt/ y 'U4 «éaft < I*.i-,ué paquet porté
O A, V .*n* tia.

• u • • ». tt naik ne
r 1 » » » n is- .1 a« d. 1 me

r« i 1 u. < t etyn-ulté 
- 1 un '. . u»- «au»

' k 1 u » .e i ftsjif n
x 1 « > » T u I '• 1 u Kieuig fil I •»>#

' l >' eu.» pn • ul'. uué
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RIEN MEURT

KUn ne mr r*^ « *
tlrtiiHUi* 1

J.» luort o’ii .*• j > i %« ..
hi**» n« incur *
OUI TOI» Ht B dï - i

d«u. n, • h i.<
f renient d’ /r c *

ce meurt ! L.<A a jfllc giu» < >:•
Idiuc, eu jirliitcniim, t . 
Orue encor U> t -.»* eu fr
Kleo ne u>eurt! Vo e r■ ■ 
her* ourt le ferre «
Lee ètr*:* ' qu ..
Arec lui rtigegi» t i«« <

Il ehoWtt Ire ft^firc 1* ** *>
Ue il ereint de ? ».r îl* nr
tl lee Irem^lefi i»
▲d eeie de * a*. f «

li«e êtree blnu elm^e q . *^nre 
hler«^ui aeua eee*** - 
Ou'dei.t ii<iC j/oa, et i >ul i .h re 
Où, U., uo • U^ruboue à gefiUuJK.

Kooe etilTr.n*» trme le rr f* « route 
<4ul niêue à . r.
Kl*:n a** ni»* rt T • > « le dout-5 
Tout revit dene 1 1 *

CUAM.L* ItOQMM.

t
I a!, tn loi u.a r< t.éuul’ 1 mêtr *s* las

Lnri>• ota !
'a mb* s d.écoarB da Sa I>aS'>at i*at cou-

■ r 1 Mtircm <ua ia eu «ai tuer 0 qui
«bal 1 thJL ©

itri unn ' -,1%. \ . ué-A. | •»Vl• t ' « ’eat ea «aooeir ;r qua voua
* grisé 1 *J N•4** ” lé Sienà ri da faitu."

M • a - eu r a (1 1 ruts,l'es N *-• '* a
'•riaé. 1 >* || da ma!, m a filin, ear, sans lui,
A. t * Il flt »urésa jamilia mangé, à la « m-

i ili lilB '«ua Ira pii.» u«*uv*ia tu >r*
'envt>\* J fl ,

««larno—JUL•il qaalqna ch>»a
ivJ*lV ! dana l*-ê mo n» t

. vrt. Ljs cu aio ara — Oui, ao t-anoat
» trfvé b;au «mvaiopjié *l#Dapiar. J*igu >r*

v'/' Ma r em , tua.» ça m’a tout i air
d’é* r© l‘»urd.' " Vé 14 édama. v<r- amt — Faia antrar.

ypariUan d*- « o vign«»l ava'ï ao»
*:ii**a pua «1 ; à U v t>a nea • l'inaux nu-
■ IKÏUUÏ, j titemibraat ia «al >n, il rnata in’-ardlt.
ua Adams, gt ir «rua*—Mais arrives

I é*»n e. coar it‘ uualaur Farignoi.
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COMMENT AVOIR DES 
ETHENNES

le UMiMe. Mn>w I>< f ♦••.* r- ' • 
tfuns m* aeioe, o*i «lie e fnlt - * i,1 Uiure 
■tfxOrirue t •*'»» A;>o •«, ua e» u pat eu 
rtua.ee «c uæ>i<'«/up y<r tuauv».«a ha
ata * y panMra *»rua*jw

llfmeletir \h ç» î *j«i*- lr» r at * « t’e 
nouvelle lubir ? voilé ii'< n '»ma 
• iére qui me dit que tu lui aa 11- 
lendu euj'/ / 
lena mon » abinet T 

Aled eme, êichement. An prl* oft 
Ml le boie, Je Ju^»- hiut île

filler dena tou to a l.«e < s. Il
ofYlt, etijourd’Mui, que t. ' ealou 

leul eoit bleu cbeuflo.
Moneieur, prtsm^mint Bru riflard* 

lu/our de lui. I u»ue 1 m •* qu 1
pii* in u1 ' t
Ion a l’elr d'une boutique de bro-
•antrur.

Medame—J’orgvnlae m»n • «po­
sition fl'étreniM a, ut» une n, n • e 
fle dire : " N** m'oublb-e pan I ”
eux vlaiteum qui s en > au 
Viiul, car o’eat iiiou Jour de ré* ep- 
lion.

Moneieur, naTrnmrnf. — Mêla 
qnellea étrt'iin* e peux-tu avoir d'• .1 
reçues, puisque le premier <!»• 1* tu 
D’errivo que la Hfin.iuu* pr b tiio' ' 

Medeme, avec it'ih.in - On voit 
bien que voi.n ignor< s les * d » 
grima monde, qui A nd >p l.t in > lu 
rueae, o'est-i-dire de d .iim.r le- 
étreunea prénaturé* h, <’* *t «
que Je < burg* de leur ^.liaaer, u *r >i 
teuiant. en re deux | 
frnirn- a adopté la iii. «1m rn rm .j ,.i 
suit le grnud monde ' Alorn, lia 
compren ir<»nt « • a étrennea r io 
Sé* i*, encore un un ./ «1m i t 1 
monde, et, #n U - 
quen, ça leur donnera lin* • uo 
de le v.i ! ;
à m'ofTrlr.

Moneieur, rlanf.— J>1* 1 >no, i)
retaeiuble i-aa iiihI k un 1 bania^M, 
ton ueage du grand mon l<*.

Madame, tSvéri ÜQ
Wge I Au lieu d’aller oher- her v >h 
moto d eetannin i de bas éteg*-, 
▼ous ferler, mieux de m ildor. 
Teuec, preuM oes deotodus 
les le* aur le d< do «tic. , i,. •

Mousleur.—IJuol diut>ie t’a d »nu6 
oes dentolloH ?

Madame, areo un enurfre piftY. 
—■Ah I vouh « ton bien de v«»tn* vil- 
Uge I J'ai écrit à in a marcha .do «lo 
dentelloH de in au envoyer un choix 
pour cadeau ft faire ; après lo pre­
mier de l’an, je b e lui renverrai eu 
disant que la personne A laqin lb' jo 
les destinais « st morte d’n o> . ht. • 
sur lo verglaa. Voua co.n tun ^

Su’en lea voyant U expose, h, ça 
onuara une idée à celui qui cher­
che ce qu’il pont m'offrir. Le col 

lui fait penser aux manchettes, les 
mancheitcs A...

Monsieur, pafemenf, — Elle est 
drôle, la mauiganco I

Madame - l'orte* ce carton ft 
manchon sur 1 - lautoull.

Monsieur. Tit ivs ! il est ride f 
Mad sme. Croyez vous qu’ou au­

ra l’Indiscrétion de l'ouvrir V
Menalour Al» ! par c\. mplo, Je 

suis curieux tie savoir cc quo tu 
oouiptca fhirc ilo ces u > > pair* > do 
▼ieux draps ?

Madame,- Vous allez, prend i e c« i 
grandes reuilb s de pa i b', u «t 
oes rubsns roses, pu i-* \ >' is en c
Telopperez b * bix * «
meut, ot tr. ■ hermeiiqn. .. n . 
Cela Jouera bien des r> oes eu
pléos.

Monalenr, c
tapé tur lê frvn : ' . t ! \ d \
qua fa me goav U ns 1 
tête.) J’sl bici
la plus grande partie ri s h \ > rs

Îiuetu Altaï
aux bond I Les Puran. h., id h ut

retem a au locia dai
de leur fils. MHiiuine I i.aion s un 
gros rhume qui la met au lu. Leduc 
• ’est donné uueentorseeu } \tin«nt. 
Et, ca matin, les .'1 aille but : V »t 
éi rib qu'ils partaient pur I t » n-

5es, ou ils vont passer b» prtMnier 
a l'an chez une tante ft d ru i ; v 
louant à Ducoudray, hou mu ation, 

|e la sais. est de te Uédicr un i i>m- 
pliment en vers. ^ Cftt * c/i.ui ' Je no 
▼ois donc plu* personne que tu 
pourrais pincer dans tou traque­
nard.

Madame — Et votre ami Cavi- 
gnol T

Mousicnr-I ni f Ah! le pauvre 
garçon! h’il t’offre un pai\ ut do 
cure dents frais, ce sera tout i' 
bout du monde. ^Ci.ia,'. LA, n. u! 
lu aurais bien lort de 
lui pour une robe en point d’Augle- 
larre ; U est Plus do que J on 

Madame-Vous m’.iv u dit vo 
même qu’il avait towjo rs j- 
porta*monuale ouvert pour «es 
anus...

Monsieur—Onl, m ns c’«* pour 
que les Htm« en que*, ion. n glIÂS
un ou deux louis.

Madame, avec mtpri* — Airs, 
quand ou n’a pat %
pas dîner chez le •

Monsieur. ta Cl
rie, c’est justemen! * u ’.'il u v
pas le Sv*u qu'un ili r en \ t
plaisir Avec «
Tons guère r<
ces dîners où tu ’ i f s 
oh ! mais i ne r : c : . ^
jours de gigot dont tu L.i 
Viablement ce morceau q . on ap- 
>-iU “ U souris.”

Madame.—Je lui conseille do se 
plaindre ! l.t " Houris" « ; i lo ai r 
ce.i. favori de Nm, lio. t

Monsieur.—8’tl l'aun ut, il avait

Eaudement raison 'de s en itgaler.
aïs lu reconnaîtras ,uc ce « po- 

t«, qui §• faisait un' **1.1. .< « 
des rois .iplaus ft *< h ; s. a 
bre, si l'an vie lui en « . j r.s, uo s. 
couper une tranche danslin .x d i 
gigot. Tahdis que Cav gnol. lui, 
p'a pas d'autre choix ;i î . ro qu« d 
broyer péniblement sa .* « a
de ne rien manger, car, à défaut du

Loua rarliofie de voua A l’inabant. 
Voua dever»»* r-ra. A ca momeot 
de I snoé# 2 l'aa eat si hanrens 
d’nrnhrassar a» s maillanrs ..mis, 
mon mari avait l'intention de paa- 
a**r «iamain uh#s voua pour a'inf^>r- 
mer da quai dr->»t vous noua pr» vu * 
de votre préaei»* e ; J'en éta s a ma 
demander en quoi u > s avion* üé- 
n»/rl é d f>a votre haute «atime. 
( A ë ,n mari., Mais à quoi dooo pen- 
sex-vo* s. Dufl »s'.. pouriAiaser a«nst 
M. C’avigno) dab >utT

av gn >1, vivement. Non,r<*n,ne 
dé ran k * z p 48 pour m«il t unies c** 
Ph||*s choses qui s'élalent aur voa 
■ lê os.

Mon- **nr, ahêiaennt d In consigne 
— Mt femniH, mon cher, a adopté la 
mod»f russe qui avauuu les éirenn*-a 
au tour da Noel.

Madurn»* 'lune/., I>ufl' Ht, débar- 
assnz donc cm fauteuil de afin ca- 

ch*‘mire eu su b<ilte.
Monsieur. *> part 11 est joli le ca- 

chemirM î * ’est la couverture de la 
c «in ère.

i 'av gnoi.- Vous avez reçu, pa­
rai -il. de magniüqriea caileaux.

Madame, néjy'— Oh f 
quelques sou venira d’nniitiA ou de 
digestion. A parti <^u’i*si-ce qu’il 
p -ut bleu m’apporter dans ce pa­
pier ? Aimuhle au p<»**iMe.)Vous 
«ave/, que vous Al*‘s notre prison­
nier... l'ulriq ♦* nous vous tenons, 
vous nous fer* » 1’honneur de dîner 
avec nous N’cst-ca pas ?

« avignoi—Avec plaisir, madame 
et J’ajouterai que votre aimable 
iuvit.» n>n m'en courage à voua of­
frir * e «Ion d'une amitié sincère.

Il développe son paquet.
Monsieur, d part. - Lo pauvre 

gn r'.on ne scri fendu en q lAtre. Ce 
doit être quelque piuined’autruclie 
quM loi apnorle pour mettre sur 
son chapeau.

Le cadeau A?>pnrAÎt enfin.
Madsme.sfupé/ui'fe. Un gigot I...
f’avi^nol. -Ut j'ai prié le loin her 

d’en *ié; a- her ** la souris," mort eau 
qui au ait déparé eo présent que je 
»i*q> »hu à v -s genoux.

M.idannq à part% avec rage.—Toi, 
si tu reuiMts le pied dons la maison, 
ce sera que nous sommes dérnéna- 
H** !.......

Euoemw Ciiàvkttb.

LA POUPEE PARVIENNE ET LA
MODE

Nous somro» s «l ins lo mois dos 
join is* l m t ou .. u .Lié «•-t da 
rigueur on l'honneur des joujoux, 
ces héros du décembre depuis la 
Haint Nicolas jusqu’aux éirenncs 
eu passant par la Noël.

J es lu seizième hi.h le, les pou­
pées de Paris avaient do la célé­
brité, et elles la devaient ft ce que 
l’ouvrier y mettait toute son habi­
leté, pour lu modelage «lu vis.ige, 
l'expression de la physionomie et 
le jeu des ressorts; l’habilleuso, 
toute sa coquetterie ut tout son 
g "'.Il p 1 u r 1 :\ .M .!•« l.t 1111 b*
l’arrungemeut du la coiffure; mais 
elles la devaient surtout ft ce quo 
leur cité natale était ué ft lapins 
renommée de toutes pour les cho­
ses «le la mode.

La ville «jui donne le ton pour la 
coquetterie, et vers laquelle sont 
toujours tournés les yeux et lea dé­
sirs des femmes du reste du monde, 
doit aussi, c'est infaillible, être la 
plus laineuse auprès des petites 
lilton pour la fabrication «les belles 
poupées. Ce sont deux renommées 
tout ft tait su'urs, deux industries 
qui M peuvent .illcr l’une sans 
l'autre, et beaucoup plus étroite­
ment unies qu’on ne pourrait le 
penser d’apres ces simples mots. 
î~a hant qu’à l’époque dont nous 
parlons, Paris avait déjft une répu- 
tathui très bien établie et des mieux 
méritées pour la bonne façon qu’ou 
y donnait aux robes, pour l'an ex­
quis aveu lequel s’y étaient perfec­
tionnées les naruras importées d’I­
talie, on no doit donc pas être éton­
né d’apprendre que les poupéee de 
scs biinnel niera faisaient partout 
l'envie et la joie des pel il e» filles, 
rush, bien que «es modes ramhiuou 
et le bon.icur des dames.
IA La meilleure preuve que les 
cnefs-d’œuvro dos poupciiert pari­
siens étaient et» tout nays connus 
et d» mandée, c'est qu’en Ha v 1ère 
même, ft Munich, ft deux pas de 
Nuremberg, 1 eldorado du jouet 
d'eufant, on faisait le plus aimai lu 
ac< u» i à ces pet Use émigr es de ia 
bimbli»terie nansieuue. Kn 1571,1a 
duchesse «le Ha v.ère, met au m 'iule 
une fille ; madame t laudedo Fran­
ce, duchoase de Lorraine, qui est 
une de ses nonnes amies, veut faire 
ft l » petite princesse un présent qui 
puisse agréer ft la mèr*\ et aussLOt 
elle pense ft quelques b mues pou­
pées de Pana, bien utiiie. s, selon la 
dernière mode. Un a.tend nuque 
la pente puisse s'en amusei.la mè­
re, qu’elles édifieront sur les paru­
res nouvelle», y preu Ira plaisir et 
agréable enaciguouteu..

il est évnhtu q’ioi, encore une 
fois, le présent est pour la mère 
b v n mie x que pour 1 enfant. à>e- 
pu.s .» qo.it rz. ème s.ècle jusqu’au 
dix-huitième, il arr.va souvent 
«j u ’ou s’eu fit du m« me genre ft peu 
près, entre pr> i 's^ •< et. « nos ft la 
modt . habitant «tes contrées difié- 
rentes ; mais o'éta.i alors d one fa­
çon plu* direc. e, plus régulière, et 
s-.ns qu’il fût t»« * un de reco inr au 
prétexte d’un present de naissance, 
comme ici, ou bien d'un cadeau 
d'éi i emit s.

Lue poupée, non plus nne poupée 
de petite fil e, mais poupée de belle 
e: bonne t . u\ pou; éo "ici élevée, 
maienre, s ichant sv*n monde, était 

i oxpéd. o eu gra toiletta, de la 
vide dont les modes faisaient loi, 
c'eat-A-dire de fans vers les cités 
moins privilégiées, mais non moins 
peuplées d coquettes, ù l’on avait 
haie de s’initie.'’ c nuplètcment aux 
nouveautés de la toilette et de »a- 

{ voir le dernier mot de U mode cou­
rante.

Au dix septième siècle, ces am­
bassades di*s poupées parisiennes, 
allant en plénipotentiaire# de 
la mode imposer leurs loi* de 
p r le nionoe. se préparant avec 
plus de solennité, s’exécutent avec 
un plus grand appareil. Leur mis­
sion se d.s* ute eu cor _rès, rien ne 
au tau à l'étourdia, cuaque détail

. «

iMs
t u

qua l on pro< 
lUeutAiie.

I* urat.ére, 
p«*n4i, a pané 
tuoa sei >xi la 
envoyait, dit

» *%t étudié, pt—é, au- 
** r*a partant q »’av«c 
». a n» ma de «a Bjruaaa 

r * ria. L n# mu la p*ju- 
p^a ai or*, ou la» «n» a<l- 
re, oius mogiMita, qui 
ur 1* dé«èu»»>iUé, c .ai­
re pour »a granaa Lot- 
< i •’*; [>*U« la yra*ui« 

of..j*- .a para* /*a*»•
• préeieue*5a de U 
dile heudéry qui 
t» us le r Ajuatâm» nt,

«•« ùar.a la aaiot» 
ramie précieuae, le «a-
• pe t » Lem aeantiibiée*, 
•éde A la toilette aacra-

! <ns son Hamun hour- 
“ de ces figurea v» s-

sl voua v 
la*? déàicai

i uuri« 
édia.l 

*u »1 i»’y 
j Uê lac la à

ex
«I lu

nom
que
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donna, an

'* ut

a» province#" 
aurait- 

•Ait par une 
qu’ou lea 

tngletarre, • t 
q n pût fuira

pays é ra
er, car ou 
use au «K a 
jusqu an . 
xvaii rien 
le »r voyage.
• r», lisons-noua dans lea 

<J ma homme <tu moadr, 
sut la gi erre la plus aan- 
ùre la f ronce et l'Angla- 
tempN d'Addiaon, qui en 

i nsi qua M.
, -r .i

pend
ante, mu 

terre, 
a fait la
l’abbé Prévost, par une gaiai.teri 
qui u'eHt pas indigne de tenir pla* e 
dan* 1 hiMlotre, les ininisfrra dus 
du x cour* du V’er*ailie* et da haint- 
J<un**e a«:<-ordai(u»t eu faveur d»a 
dame* un p**s«>p*irt inviolable à la 
gr*ndo poupée, *jui était une figure 
u’alhàtru, du trois ou quatre piuda 
de hauteur, vêtue u coiffée, sui­
vant 1rs mode# l«e plue récumue, 
pour servir de mouelM aux daines 
d . pays. Ainsi, au miin-u de hoatl* 
Liés iuri**use* qui s t xerçaieul du 
part et d’autre, culte pou én eiu.t 
la *** le ' hosu qui .fui respe tée pur 
lus arm* »."

Lu rôle que jouaient ces poupées 
voyageuses, avec une imp irtunce 
et une solennité pour a.nsi dire 
officielles, .» élu rrpr.s et tenu en­
core d’une façon plu* humble sans 
doute, mais plus ducisivu aussi et 
plu* multipb , par eus iiiyr»adua du 
fines ut lest* h poupée* dont les mi­
gration* commencent aveu chaque 
nouvelle année et qui s eu vont du 
par les deux inondu* continuer ut 
même étendre encore la popularité 
d« h modus du Paris.Ce sont du vraiua 
i'artaienno* qui arrivent, ou lo sait, 
ut vite on se met à lus imiter ft su 
taire belles comme elles. Kien de 
plus exaet que toute leur toilette, 
hi c’est une poupée du peuple, tou- 
t«i iiccorte et proprette, la pauvre 
tille* du* mains du laquelle elle sort 
l’a faite et hab.llée à son nuage : si 
t’est une poupée grande duinu, elle 
l’a parée comme elle voudrait 
l’ô ru.

1 e* ouvrièrea parisiennes n’ont 
pa* do rival* * ptnir l’habillement 
du ia poupée: cilus savtuii, aveu 
une prestesse et une habileté mer­
veille. « «, t»rer parti des moindres 
morceaux d’étoflo pour créer une 
toilette élégante. Le mantelet et la 
robe d’une poupée d’un franc «ont 
la reproduction fidèle et correcte 
du* modes nouvelles; et dans ces 
costumes ch dion né* avec tant de 
coquetterie, l’hahihuiiHe ne se nmn- 
tru pa* *01.1 inuiit excellente lingère, 
couturu re ou modiste; elle fait preu­
ve en meme temj h de goût dans le 
choix d* * tissus et le contraste (i«>s 
couleurs. Aussi la poupée est-elle 
devenue un auoesso.re de toute ex­
portation de nouveautés conlec- 
tionnées, et il est arrivé que, faute 
d’une ponoée, ties négociants ont 
compromis le placement de leurs 
envois. Lea premiers mantelets 
vendus dans l’indo furent d'abord 
portés sur la téio en mantille, par 
les daines de Calcutta ; la poupée 
inouèlo arriva ol l'erreur fut recon­
nue.

Kt c’est la petite poupée ordi­
naire, le poupée d’un franc, qui s’en 
v ,i ainsi aani 1# monda oslior iaire 
la dame ft i » mode, et dire au co­
quettes des doux hémisphères:
” Regarde/., je suis une l'arisiunne; 
si vous voulez être bulle, soyez 
comme moi !"

LES FLEURS DE MGR DE SEGÏÏft

Heureuse Idée, celle que vient do 
mettre ft oxéaution M. le marquis 
d * Hégur! Nou-seulemeut il f.iufc 
l’en louer mais il faut de plus l’en 
remercier. Hous la forme d'un char­
mant volume, ont toutes les pa­
ge* sont encadrées do fleura et do 
feuillage délicatement coloriées, le 
frere do Mgr de hégur n us lire un 
bouquet d’un parfum céleste. De 
quels éléments chois * M. lo aiar- 
quis do hégur .iu—^ composé ce 
bouquet, fînoutladit lui même ft 
la dernière page d'un court avant- 
propos ut nous ne saurions mieux 
faire que de reproduire ses pro­
pres parole# :

" Nous avons cuc'lli ces Heurs 
dan» U h nombreux < < intact e rtout 
dac* lus lettres de Mgr ‘ égur et 
nous y avons joint «jnclqui « traits 
particulièrement instructifs ou tou- 
« hauts de sa n ie, qui le inoiurent ft 
l'œuvre, pratiquant les vertus qu’il 
enseignait.”

\ ou* savez maintenant ce quo 
contient ce joli volume. Après les 
Fleura da ouiaf-Françota ae Salie* 
vomi donc les Fleur* île Mgr de 
S->jur. On peut rencontrer, sans 
do ite, qu< 1 :..«••< le» . ur«*s aussi édi­
fiantes. Nous neu connaissons 
point qui le s lent davantage, tjue 
detrai s idmiraoloa dans eette v.e 
eonsaerco ft la d« tëuse de l’Eglise, 
ft |1a propagation des bonnes 
œuvres ! Kn disant sa pramière 
messe, M. l’abbé de Ségur demande 
ft la hüiate Vier0o de lui accorder 
um* grâce. Laquelle ! Une infirmité 
qui le “crucifie” sans “entraver" 
son ministère.

On saa comme il fut exaucé. Peu 
d’années plus tard, il perdait ses 
deux veux, hon apostolat n’en a 
pas é;é moins f/coud; il semble 
m» n l’avoir été davantage. I”rente 
am s'écoulèrent ; Mgr de hégur est 
ft l ironie. On récite les dernières 
pn, res. A peine sont-elles a», he- 
v« - • 11 * écrie d’ v voix haute
et uiHtincte : Alleluia t Tels sont 
les traits finals de cette grande vie 
de prêtre. Combien qui ne sont 
pas moi..; admirables et qu'on 
pourrait signaler, entre ces deux- 
fft. .d le marquis de hégur un a 
recueilli q ulques-uns dans c*petit 
volume, il ao, s les conte avee une 
pieuse simplicité, nne touenaute 
dd v aiesM'. Impoasible de rêver ua 
si vie mieux approprié au enjet.

Pour faire counaltre le cœur d’un 
homme, le » a ur d'un saint, rien ne 
vaut souvent »e bref récit d'un trait 
Voulez-vous savoir ce qu'était Mgr 
do hégur l isez l’histo.re du ùft- 
teau d’amandes. 1. sex l’histoire du 
fauteuil. Deux fleurs.

Mgr de hégur, “ ayant "appris 
qu’un pie ix jeune^homine, petit 
employé, mort titre ses bras, avait 
l’ham u u» d’apporter tous les ans 
le > luiilct. un gâteau d'amandes ft 
s » n ère. nt c'était le jour de fête, 
prit ft ton Ov>nipie cette habitude 
filiale et chaque année jusqu'à la 
mort de la pauvre femme, il lui en­
voya au nom de l'absent, le gft « au 
d'amandes de ia samte AUqeœtue-”

VoiU. . u»t r.«u 
iaz , u.* » j *«•»# axqu 
«ia coeur oeU révéla !

L’A.s * ire da fauteuil 
s.x ligne* -ne axa« ta 
qu éta.i - v»vm en a' 
prcial. J. rsqu’ii duo»uura»t, avec 
ur»»e autre# e«:cléa itatiqu«e, rue 
Ciiaaelle, gr de aégur occupait 
une pa...* imbre tr«ea moueaie- 
inuut m- - ée Un lit de 1er, quel­
que# en*. » ..«e tabla, une eoru-
inodu, un*, bibiiotlséque, le tout de# 
plu# simpiu*. Un jour, raconte la 
.. —rqu*# d* négur, ** or» «!• pœa par 

| erreur chez lu» un b au leutuuii 
[ tout neuf dustmé à un autre loua- 
flaira, broyant A un cadeau, U al- 
! ia.t vendra ce fauteM.l pour 

sue pauvre*, quand le propné- 
tu ru, averti, accourut et reprit 
s »» bien.” iqhic -'tique •*' rappeue 
avoir v . et « i.L* nda Mgr de r^gur, 
lu revoit ut l'entend ue nouveau à 
la lue i ers de ce trait. La cfiosu a 
dû se pas** r un au*#i peu tempe 

en I .
! apporte ut*lauteii.l — iqu'ai-^e be- 
I soin de ce meuoie ? Celui qui mu 
. » offre est biuu aimable. Four lu 

r» oinpeüsur de cette donna alten- 
t»ou u \ *»» faire de iK»ii préaeui le 
u. cille ur u»agu. i u matm juate- 

| m* nt, j a! vidé nia bourse. Ven­
dons ie f.«utuuil pour mus pauvr»-#!

! < ust «lit du prune-saut. Leia va
être ra t de même quand apparaît lu 
propriétaire. 11 wiail temps, mon­
sieur !

Literou-i-nous encore autre cho­
se ?

Oui; noua voulons être court, 
in*is n ou-» ne pouvons paaser » »us 
a.iencu le trait du* lettre# écriles 
aux nouveaux né», il peint ni bien, 
lui aussi, la délicaU**»e originale 
du saint prélat l Mgr du hégur, bé­
nissait volontiers i< * mariages, il 
nu refusait pas cette fa\eur à sus 
fi.* spirituel* il se plaisait en­
suite, nous dit son freru, “quand 
U apprenait la nai»aauce d\»n 
enfant, ft écrire au nouveau- 
né une luttru du bi«.uvunue et d? 
cousu.1 avec une grâce et un 
esprit charmant. Etonnes - vous 
uprù* tout cela du ruiilhousiaamu 
qu'inspirait le serviteur du dieu ut 
d» .* Auies ! Etonnez-vous du cette 
réponse d’un ouvrier ft dea cama- 
rad< s qui blusphumalent, insul­
taient IL^lmu, calomniaient le 
clergé ; “ Ça m’est égal tout eu que 
vous pouvez dire contrôles prêtres. 
Moi, j’eu ai connu un, i’aboé de hé­
gur, et u'y aurait-il que celui-lft, 
pour moi ia religion est vraie ! " 
iluurtmx qui, par son zèle ut hus 
vertus fait jaillir du tuiles paroles 
des cœurs !

i e nu sont point seulumrnt des 
ré*ua d'actes ndinirublca et char­
mant», comme ceux qui viennent 
d'être choisis entre cum auirus, que 
lu lecteur trouvera dans les Fleur» 
de Myr de Séyur. 11 y trouvera dus 
fragments U ccrita et du discours 
ini tuiu* ou publics, du saint prélat 
i cnBiti ei trail* nous dit ie sous- 
titre de l’ouvrage. Dénuées ut trails 
se complètent, rivalisant d’édiüca- 
ti »n et contribuant tout deux au 
même degré a faire connaître la 
chaude piété, la bouté toujours 
en éveil, le cœur doux ut vif du Mgr 
ue hégur. Comment il comprenait 
la pr.ere, cVst lui-mème qui va 
nous l’apprendre: “ Il y a de» gens, 
s ét rie-l-il, qui ont l’air de dire uu 
bon D.eu; Je vais vous dire deux 
mots pour me debarrasser du vous! 
iiéms ! Et ce a mi de» chrétien# !" 
Vous |piuit-il d’avoir maintenant 
une idee de »a parole du prélat, de 
« utte pHJolu .qui ne rei ulail point, 
quand il le fallait, devant lacom- 
paraiaou'familière, d’uiliuurs tou­
jours originale et juste! Ecoulez- 
lo parlant de» “dôiâuta naturels." 
'Leur principe, déclare-1-il,“ ust 
en nous mêmes, comme la bar­
be, ils repoussent ft mesure 
qu’on les rase. Rasez de pré» 
tous le» jour», ft tout instant du 
jour, cet mille et un poils du dia­
ble..... ne haint-Eapm ust un ra­
soir, disait jadis uu docteur : nous 
prêtres, nous somme» des barbier» ; 
vous,laissez-vous faire." Lue au­
tre fois, il s'écriait : “ hoyons-uous 
toujours de bons larrons, voleurs 
de paradis ! " On devine sans peine 
le «utvès obtenu par des exnorta- 
tions de ce beau ^enru, dans cer­
tains milieux. V^ucl beau cortège 
pour Fâmo qui moule au ciel, que 
celui de tant d'à mes sauvées du 
i’enfer !

hommes-nous parvenu ft donner 
une juste idée de ce que sont les 
Fieurê de Myr de Siyur f Alors, on 
voudra le» avoir pour les placer 
auprès de la belle Fie du salut pré­
lat par son frère.

11 vient do paraître une nouvelle 
édit ion de celle Fie. Puisque noire 
sujet nous y amène, disons un mot 
de cette édition nouvelle, œuvre 
tout ft fait remarquable. L’est une 
édition de luxe, d'un beau format. 
Le lecteur y trouvera tout ce que 
Part de la typographie peut ajouter 
au charme ut ft ta grandeur d un ré­
cit. L'ouvr. ge e». illustré de vingt, 
quatre gravures: des portraus. 
t e» portraits représentent Grégoire 
XVi, Pie iX, t.éon Xill, les mem­
bre» de la famille hégur, diverses 
célébrités catholiques. 11 y un a uu 
de Louis Vuuilloi, fort ressemolaut. 
Et c’en! amMi que se complète, 
pierre ft pierre, le mouument élevé 
ft Mgr de hégur par uu frère bien 
digue de le faire connaître ft ia pos­
térité.
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la Loui-tiun--et mio p.«rfi»-d.- la < onetitution 
de cet Id.it n expire qae le premier jan­
vier 1§9l>.

I m loirlutatnre *lo l’Etat d«- la Lomai tao.qu!
a.iouru'*e !«• in m»l|.-t cette .mn. •. a 

orUonne qiMin amendomont a la •on-uru- 
tion do 1 Etal «oit -«ouinM «u pe ipie. h uno 
é'e î ion qu aura . •■n on ^.rJ. atn n m-nt 
de«tine à prolonger ia <-harto «lo , Compa 
«nie de la Loterie de 1 Stat de la Loul 
*l tneiu-i 1 «•:• la- n o mil netu cent dix- 
■#«1 1» vota
populaira aéra eu faveur de la loterie.

L. M. COUTU C. S. J AOQUSS

DOMINION VERMICELLI QO
AGENTS DE FARINE. BL«. SON. POUR LES MXILLEFRft MOFLINS DU 

MANITOBA ET DU HAUT-CANADA.
N - in vit n-, .e- ou.an«*-r« et lea marchanda da la campagua et da la 

Till* ,-t v, . ir ;r n .;*■►• *•- r* ont et n - taal té* *.>reui Noua fabn 
quoi»- • <le- j .. 'r- -I » ver -elle et Je n» aronl du p--toléré ci<UMe ©t 
h -pii. Mt« «li n u ha. Veue/. voir u-Lrw luaaufaclure qui osi
moi.' d avec i*-* macu,uenea len plu» modem»*.

c < >111 .v .j.vc<£T i;is
Manufacture, 1460 rue Notre-Dame,

Farines et graina, 203 rue dea Commieeatree

KatrmmŒS^iiS^ÊlÊLs, _
s "/

rt„.

llW.lPH»

r'IVT,

DU3UC. DESAUTELS & CiE. Chapeliers et Manchonn.er
1613 RUE STK-CATHERINE

Entre le* rues Jacqui^a-Cartier et Aiuherat, toa le gro* chien eat à U port©».
X-? RL-parai ion* de fourrure© faite© avec soin, «tan© las derniers guUU, a prix réduits

15 nov.—e—jno

* U. .< / 

1 I
. « ..-5 mi P

5. M A R , «■£-X-h *

liM- •-

•vF V ■ 
S \.
MOULINS DES MARCHANDS

l'omr U preparation de© Cafeâ et «les Eptr s a ° marhinerie» à vapeur de© pla» amélioréaet scior.’iflqur-a
Bureaux et Moulins 43 et 45 Rue du College, Montreal. Bell Telephone Î909

S. MARROTTE, Proprietaire
Seal fabricant d© la célèbre pondre à pAU

WIUrOsftOR li.VltI>0 rOWt>i:iL »marau-a

O A.-—.-, ^

Donnera du Ton aux Nerfs, 
Donnera de la Force aux Muscles, 
Donnera de l'Embonpoint,

r f

/ilj»

Donnera de l'Appétit,
Donnera du Soulagement aux Consomptifs,
Donnera Fin a la Toux Chronique et guérira les Poumons.

m.—.

r -Sifc'W * fMd

%s oe: MAUX de
PftR L'EMPLOI M

l'(£lixirp fczdrê tt Hats gecttfrices des *

an fp. BÉRÉDIGTinS

r ê»r*t CHruiLLoa, m

da l'AbbAjrc de Soviler rGiroaée) 
Dom MAGUELONNE Pnear 

f Mt. DAILIES SOR Bnv m «U4 — IIM
Lé» plu* naute* récompensas 

INVFNTEI 0"70 FAR LE PRIEUR
IN L'AN I O / O Pierr» BOURSAUf

• L’va<afv j«j—*' -r i* . Éliilr
Dcnt-fr.ce 0«$ RR PP. Béné-
ë'Ctlns, i U é«x- 4e qc-lever 
gou-îe* tuas :>•», p—T»fK e* «vent 
m car - ae* Sert, eu J felanchit «

.-onaoltSe en fomfiam « •,s«:niç*am 
:ar**i*etneiw le* genc-ve*.

• Ce*» an ventât r «ern** •
—ndre • nom lecteur* 4e leur *««■»•

«n* ç«»e e- j* i« ©'tparet on. 1©
*n©*H©*r curatif e- «au» pré­
servatif de* Affections dentai­
re». ■

U^ÏÏmi SEGUIN, Rinît-aux
id troaw és*s tentes >j D^ s-renss PPsrmaes

ef Téragperm.
ï?ff >1 :a il*. U, LnM HrmA — HC*T*£ML



Ï,À PRFSSS. SI iSfK)
LE VIEUX MAITRE

Bien ne loi ai ri -«i dana U
▼ie et ( o r ta • •. n ^r^rl
ar •’.e. nelat fF'c t*a a ? 
l^icé^l du bi'r. L u ccrur 
lan n«*if. mal pr^r-aré au conbat, 
aux U'*- r
towder; e -î r >av » :
toio; pra 4u«r -»* ;é,*i *.rw; »iï 

•a au^re* » 'èr* •• 
ea pr.n.i ifi '* mat rea nnciena

|s’dVM.ie : aa ua * - • r
u
pe«-t et d'aroo r ; a to - le* rr. 
a**-* e*. d: na to : va ir* g er e# «' 
lèorea q * à l’uapc t loti# il
{oovul. non ae leu.en. citer i é >!• 

laquelle • le ap artenait, ma.a 
l’at.nbuer avec rrt.ru e au pc-.n- 
XT-r dont elle ét »it l’ceavnr. M.* he .. 
reuaement, * nexie t.unnt .ear .- 
tare, l’amoar abao&o da aoa irt 1M- 
fo ent autant q: e qnelqiea m- 
JUà ticea do »t il avait 4té vu ame, et

zn iiiqi a ent une raideur, mi pl aAi 
u..e réa-rra que i on cr .t être de
1
re. Alors il vé ut dans ..ne aolitude 
• ;ér.le. pleine de ir.* *a-e et de 
doute ; pi.ia, peu à t eu, en une «**- 
p^ue ü’engo^rd.aaenie 'ie 
îa... e n or e. il ae a -'U env.»mr 
par «.ne rêverie et ne t ru \ aida pres­
que ji H.

i,ue!ouefoia nne réaction s’opé- 
ra.t en lui, une r.iffe d'a< ti . e de 
tr iv. il le ao le\ t! : U reprenait
•fc" ros*e* et s pu lie, . .,t
q, do o clioae duiu 1 i.’éta t point 
sa stui' et retombai, o^um t>a p.%- 
rtraaeuse inaction.

La p. ne. et e lèpre hideuse dcg 
trav i le ra qui man u m m le
Î;éaie. ne fl uemir, e pour la con- 
urer il a avillt lui-mcme, ne vou­
lut point se diacuter ; .1 vendit à 

d s prix infimes »ea œuvras lep n.e 1- 
îe .res et La this chèrea ; p s le 
p t it trésor d’ob • - r; q e p.>- 
aè Je tout artist*, q .. r. pr*'acute 
t n. de sub mes et légitimes jouis­
sances.

Trop fier pour se t laindre, et la 
Ué. estd.é étant là, bieu qu'il ne sût
Suère comment il s Vn tirerait, il se 

écida à donner des levons de des- 
i * r d*- ; re à 
©t d-s fe-nm s. Citait ubdia .er 
à quar nte-cinq ans il m ine, il s'y 
résidu.i. Lt comme s n nom, mai­
gre uu’i ne i réduisît qu t-.ir iia- 
iard et n exp hât p»us uep is lon<- 
t*mpa,n'Ct pas eu. r tout .fait 
o bl é, U eut assez de succès pour 
ou rir un cours.

M. - l'aruie métier de profesteur 
Datait pas pour lui plaire : s* s é è- 
▼» S âe co. prenaien. s. mal ' s*, r* s- 
treint était le nombre de celles po«- 
•é int le sens artistique qu'il j rit 
en horreui son nouvel état et s’at­
trista davantage.

Vn matin où il donnait sa leçon, 
une umme jeune, b en nio ns élé­
gante q e le plus gn.nd nomb e de 
•elles oui venaient A, ût irruption 
dans râtelier et lui demanda s'il 
Voulait lui permettre de susvre ses 
©Ours.

Ce n’était point une beauté dans 
Paccep.ion que l'on donne à ce mot, 
dais l’in eiligence ravounait sur sa 
ph s lonomie sympathique et ou 
Verte, et il ▼ avait en elle une grâ­
ce et un charme tout particuliers.

Admise par le maître, à qui elle 
plut dès l’abord, elle devint promp- 
t men , et sans qu’il le soupçonnât 
lu.-mime, son élève favorite. Ah 1 
comme elle comprenait, elle ! Lors- 
q; ’il parlait, on eût dit qu’elle bu­
vait ses enseignement*, et il en 
é.ait Per fier aussi de la déférence 
qu’elle lui témoignait, fier de cette 
admiration dont il était depu s si 
longtemps sevré et qu'il n avait 
point cherchée.

Qui était-elle ? Il ne le savait pas 
«t ne voulait point le lui demander. 
Fille, femme ou veuve, peu lui im­
portait, pourvu qu’il la vît des pre­
mière^ l'a elier et qu’elle lui sou­
rît en entrant et en part an:.

Quand, penchée sur aon carton, 
•a main légère maniait avec dexté­
rité le era., on ou la brosse, il s’ai- 
tardar à la regarder et y trouvait 
Un indéfini sable t»lais;r.

Leu à peu, ce f t vers elle qu'il 
s'arrêta le plus longtemps et d >nt il 

rig
vail. I n jour où, 
cr yon pour refaire un trait mal 
v^nu sur un- éba che, 1< urs mains 
Se louchèrent, il s’aperçut que la 
•i* nne, à lui, tremblait.

11 en conçut on vague effroi, et le 
soir, sci.l au coin de son feu, i) se 
prit à réfléchir aux plus léjers inci­
dents de son existence depui-» que 
Paula—il ne lui connaissait que ce 
nom—fréquen ait l'ateLer .

Kêceur, >1 se leva tou â coup, re­
garda cur.eusement devant un mi­
roir ses cheveux qui commençaient 
â gr.sonner, et cet examen terminé, 
il exhal . un soupir en murmurant, à 
mi-voix :

—bah ! elle ne le saura jamais.

V ne were * j*m%ia mon é'ère nor. s îo-nbaient !e® V! e® ido« ï
I rhér.*, « ar L IvnicauMD il qau.a ? Oc4 1 int î«*e ni© a de ianv

Far.s v’ 1a Fronça. 1 So: f i bre n* vsm[ eu 31
L’aané sj t u f, des pavs ns tr» q . t «i Ui« la réforn.e «le Jules

j rolirns rouvèrent au f «r.d d n Il 1 |r. -u vai* .t la rigl# de» mo.i
j ,1a u r le « ..dsvrv d’an v.>vage r
1 t « mb«c .ft. asns d state par n é. .rde, 

e trn *i t d us st in a n cr spéc *. r f si» ndrier rom ; n réformé 
:e par:, i

ièvrvB a pe sab«Jt r s.. te tpieade l’Etirv' ■-© p«
PlLRRS t iSUE. ai yca-âge. Les c. rt* at 1 < •

A rSOPOS Oii ETRiMAES et

in^èr» al u> le» o t.ê 
r «ij\ » 'ti, iiî .«#- h3U 
les t arbores *do.

de* mou 
us ors jo.
trirej: a

La* Sonata Par*«••ns

e
VA i
t r

r religion, 'v c>«.« 
nous. L'on i de
une, dont l sag s

dr«sr 
l'ere il
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corrigea plus fréquemment le tra* 
u jour où, lui prenant son

Elle d' t cependant le savoir: elle 
dut pressant.r par une intuition 
sympa:h.que q1 ♦* le désen hante- 
ment absolu de cette vie manquée, 
r rbien souvent ses yeux bleus si 
doux s'a r taient avec nne tendre 
•oiiicituat sur le vieux maître, et 
quand leurs regards -*e rencon­
tra ent, c'était à ^elui des deux qui 
ba sserait le plus rapidement les 
paupières.

L’niver était venu, nn hiver de 
Paris, sombre, froid, lugubre, et ce 
soir-là, le SI décembr . en ce! • 
nuit de fe e,où les famill s sont en 
Joie le vieux mai re, awsi* â son 
foyer désert, songeait aux heureux 
de’ce monde et ••entait plus cruel­
lement sa soliti de,

t n coup de sonnette le fit tre«- 
s ÜI r. Qui donc pouvait venir â 
Oette heure ?

il alla ouvrir, et le visage frais 
de Paula se montra dans l’ouver­
ture de la porte.

—C’est moi, maître, dit-elle, l'air 
•mbarrassé. je veux termin r ce- e 
ébauche, et. comme c’e^t f e d - 
main, que nous t e nous verrons 
pa«, je viens vous demander -.n con- 
MI.

Il l’entraîna drns son petit atelier
farticulier et «or une table éta a

éb .
l’autre, • rè* sérieux et * r ès grav< «i, 
ils revirent et arrangèrent le des­
tin.

Au moment où Panla «<* retira, il
la '
ïncons icnt, presque fou, il lui ^r., 
• ur le front un baiser de père ou 
d'amant.

Quand il rentra dans l’atelier II
lui :
lum ère s'y était ''te:: 
lueur rie la lampe qui brillait cepen­
dant, il tperç n un pet t p -q -1 de 
puperd-1* e ’il- ri: iMi.nale- 
«nent ; o r le et- r dans I f ,1 r> - 
qu’il sentit. »n le touchant.' n*ï]

•

et - -
vo\ant un pe it s bot r <secar ton­
né de sarin et rempli d** dragée* 

l ui aussi, dans s n déla.s-»ement, 
Il avait sa fête. étr^nn» s ! 

—Paula ! murm a- -11. Lsula !
Be û pleura comme on enfant.

Lee baraque* do No« et du Jour 
de l’An ee sont installé** comme 
par enchantement. Je sait bien 
qu’*<h«* eont d une ar hiteelur* 
•ommairr et que les plan he* arri­
vent tou e* numérotée* â pied d’ue i- 
vre ; mais c’eet égal. I e h > a n ( ier* 
et leur* c 'mm.» ont dû déployer 
un*- activité vertig.ne *e.

Las encore be « uooup d'achats; 
avant de *e dés-ider, on veut voir 
qurl* *out les’-»uets nouveaux,ceux 
qui f <n :• pius a’* fie pour uu prix 
minin e.

Sansdoute, Uy a une catégorie 
de jou oui qu'on pourrait appeler 
de fondation : spin- qui marchent 
en frippam sur un timbre o i sur un 
ta i.bour ave des baguettes, pou- 
pée* e polichi ell •*. b îles de ’eux 
et oe soldats de plomb, ct-rvea ix, 
raqt.et:ea, balles toupies, m outre* 
** d n it-s ai^udle* mar.-nen:.” i.e 
d* bi in* ce.-* ime.s claHsiijaea est 
aasur d* van e. Pour ne parler 
que des lapins irapp^urs, il s’en fa­
brique AMiut llemcul plus de cinq 
uem mille !

Lir fabrication rie ces îauir.s est 
peu coûteuse. On y emploi© des 
déchet de toute sorte : les rondel­
les en bois provenant, -le la f *^rica- 
tion des h il.ers s- rvent faire les 
rou«s. les es ieux sont faits uve* le* 
vieux u anche* de pira du-e; lea 
timoré* de pendule* m * s a i reo it. 
les vieilli s néaux-erveutcgaleiuent.

On fab iq .e ai ssi par centaines 
de m lie les petits aiiimaux domes- 
tiques, montés sur un so fflet, qui, 
â la moindre pression, font enten­
dre leur tradit. mnel : coûte / coûte/ 

Le cheval en pflte continuer , 
pendant de longs s.è les encore, â 
faire le bonheur des e nos généra­
tions. 11 est fabriqué avec de vieux 
papiers qu*1 l’on pétr’t après les 
avoir imbibés d’eau. La pft e ainsi 
obten le est placée dans uu moule 
divist en deux parties.

Lorsq e la pft e est sèche, on sou­
de les deux morceaux, et l’an ruai 
est furmé ; on le trempe ainsi dans 
une c mpobi ion faite avec delà 
colle et de la peinture qui forme 
en séchan. une sorte de * r >û e su- 
hde. Il ne reste plus qu'à tatouer 
l'animal, à lui ajouter un carré de 
peau pour la selle et un bout de 
cordon jaune ou rougo pour la 
bride.

Ne pas dédaigner non plus la ere- 
nouille verte qui saute au moyen 
d'un petit morceau de bois formant 
i - On eu fabrique aussi par 
centaines de mille, de même que 
les < anons en bois, pelles, râteaux, 
oiiilles. dés, bilboquets, dominos, 
flût s, flageolets, accordéons et au­
tres instrumen « de musique enfan­
tins qui assourdissent l'oreille des 
pauvres parents.
J’ai rappelé plus haut comment 

on utilise tout pour la fabrication 
des chevaux en pâte et des lap ns 
frappeurs ; que ne fait-on pas éga­
lement avec les vieilles boîtes de 
sardines ramassées ians les ordu­
res ?

C'est une spécialité parisienne 
que cette ferblanterie pour enfants. 
Les boîtes de conserves sont em­
ployées par des industriels pour la 
fabrication de tous les petits objets 
métalliques vendus cinq, dix et 
quinze centimes. Il y a tr is ou 
quatre fabricants de cette ferblan­
terie. Ils occupent plus de trois 
cents ouvriers et ouvrières et font 
chaque année de beaux béuéfl' es.

Avec quelques outils rudimen­
taires et des rognures de ff-r-blanc, 
un ouvrier intelligent prod .it.pour 
presque rien, des balances, des s.f- 
flets, des trompettes, des boîtes au 
lait, des cafetières, de* plats et 
toutes sortes d’ustens.les de mé­
nage.

Un petit objet,insignifiant en ap- 
paren e, et qui est très important 
au point de vue commercial, c’est 
la petite montre d’enfant. Il y a à 
Parie une dizaine de fabriques de 
montres d’enfant qui produisent,en 
moyenne, c nt milles montres par 
jour ; la nlus grande partie s’expé­
die à l’étranger.

La petite montre la plus ordinaire 
passe entre les mains de vingt o - 
vrier- : la montre “ de luxe avec un 
mo ivement et des aiguilles qu. 
march* nt” exige le concours de 
trente-deux collaborateurs, nien 
qu’elle ne coûte que cinquante cen­
times.

Depuis quelque* années,les jouets 
en caoutchouc ont pris une g ande 
ex ension. Par suite des perfec­
tionnements apportés dans la fabri­
cation, on est arrivé à faire en 
caoutchouc toute* sortes d’ob e;s : 
bonshommes, animaux... et à les 
offrir à un prix relativement boa 
marché.

Les bébés et les ballons en caout­
chouc ont toujours le plu* de vo­
gue. C’eit p?ir mille d >uz:unes qu’il 
s'en déb te tous les ans.

Tout à l'électricité ! C’est la série 
des jouets s ientifi ;ues à la mode ; 
on fait des chemins de fer en mi- 
n attire. de« moteur* de tout genre, 
nne foule d’appareils aussi ingé­
nieux que coquet*.L'es joujoux son 
en train de détrôner les antiques 
petites voitures roulant sur le par 
quel et tous les animaux familiers : 
chien*, chats, chevaux, souris et 
autres trottinant sur une table à 
l'aide d'un mouvement d’horloge­
rie.

Le prorrèa en tout et partout, 
même dans les jouets du jour de 
l’An ! ___ _____

CURIOSITES HISTORIQUES

Lamé*
On sait que l'année russe ne con­

corde pas avec la nôtre. Elle en 
diff re nar la durée et par le point 
de départ. Cela vient de ce que 
les Huas* s et les chrétiens du rite 
grec se servent du calendrier ju­
lien, tandis que les peui les C'tho- 
liques et pro estante ont adopté le 
calendrier grégorien.

Le nom de Ju ten donné ar calen­
drier romain vient de ce oue la ré- 
f trme du cal ndrier fut faite sous 
le pontificat de Jules César.

L’année ji.l.enne commençait le 
1er janvier, ouï- oû depuis Lan 153 
av. *J -C. les consuls entra ent en 
charge. Les mo s de j«nv er, mars, 
mai, juillet, août, octobre et décem­
bre eurent 31 jours, février 2« ou 29 
et les autre* 30. Le mois était par­
tagé en tro s par .es : lo de* calen­
des aux n«>nes ; 2o d«s non * aux 
id's ; 3o des ides sux calendes. 
i •ti* ri vMos avait son or g n* 
dans l'ancienne année lunaire. Les 
calendes :o’re«pondaient â ia nou­
velle lune, les nones au premier 
ouar ier, le* ides â la pleine lune. 
Laos i** moi* d* txen L* jours 1«#

ideu l'Eur» _
\le, u « .traîna ; 
irt ai on du c«*l« 

ft v Langer le p 
année, .uais com

A p ir
du VU* si A 
pl '• la mud 
Uu s** boru.

.r ri. a : '
m* nt avec l'usage de du i*er 1© moi* 
ft la romain*, qi va.* nde*, u ne* 
et id*s. en vit apparat re l’ha-

r
»i n

n .ri* r. 
• ni d© 
rrem-

b'tiuh- «îe < on; t r 1» » c« ,ir# A par-
*.lr ri • | er jour «lu m-> s,c om t .e nous
le faiio mb act elle me nt. Fti "• dius
le t ©up le b’ ntrod - i» 11V‘ il «1
cal n ner 1 t rgique où l'oi i rem-
p.aÇUlt ies an« i«mnea .lé.L 'm i a «ns
P lemxr* d« s mois 11 de ^ q *» ni :è-
men par 1©S d «*ea q«,e dei<erm pa.eut
les f. tos ©ci iés'.M* iq.tes. Les tiOiiis
mêrue® tie» j ou s fur« ni «Agi .ge» ei
l’« n oomi'iK par férurs. O I disait
p.lr ex-1•mpl»*: “la cimq . lèm e fer.©
a!«rrii FEpiphanie ’’ «ce «]l-ii equi va-
lait ft d ire : ie e di apr«■• 1 6 .«n-
x* er. t Vb d’ prè-* i e p . o e Ué q ©
» -nt d i é* » « * p. p«art vil 1% char­
tre» d mo e i - à ,©.

Les tt te» ci »..n * t le<R f? tes de*
s.'ims «:» t e i.i asc «lu «aie iidri> r
popu a. r© et ont »e r *. de nioy* n

CHASLES ALEXANDER
4b U 219 Rae Saim-Jacque»

Avant de depen*-r tout vot-* 
argent, aiisz voir rassortiment 
le meilleur et I* meilleur mar­
che en fa t de cadsiux do Jour 
de i'An que '‘on puisse ver en 
cette v Ile To t vient d a’r ver 
de Ncw-York chez V©ng au 
42 rue St’La rent, e..tre le* 
rues Vitre et Craig, cote neuf.

45—A

a. ï>t« >> n i:
Co r* de» rue* e*»xur.t et »H*anuoOKK

C e«: U *e<i,r place o . v<*u* ur t .«
loura U pr ■ «.• iv ..ua re «t K .. . r.c%. Pru»i

?im$ et ORGUES BELL
Introduits depuis plus 

d’un quart de siècle
PLUS DE 54 000 'NSTRU- 
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..ul's \nn rio uns est pratiquement 
u putout aux Itats l ins. Lea 

Mi' iruNmt de> pianos Américaina 

l'uuos Bell.

i. us et los priiu i)»au\ citoyen* 
pianos Auioiicnins pou*’ des pianos 

1 oîos arriNaat oliaqtu» joui

i' Pianos Vm \\ ost oajwiMe 

p*us riche* maisons <iu
raro 

ilans

INTI.KLOI.OMAL

inncwiou-v hni<] .e j.o r r. !*• .n©
foui© d© devoirs ei d’tn érè » t*t 
sur: lit pour dirttfl r 1 *0 U • .<io 
agr.col©. C’est un t tit dunt témo - 
gnent île* expressio i* et des pro­
verbe* em or«* très « Bi é*. On sait

P ANOS !
Ent nd z - les 

NE PAVEZ

PIANOS !
Voy x - les

A Ni einvKU
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uv puar
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• la C i
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rn
l’ir.fl lenoe atiribuéu 
dard 7juin' *ur I»** 
de lu Suint» Mart m ©éi
s.on < ourante dan* le

ft
plu

un.- é- 
s. L'été 

un© expr©«- 
niondf. Les

K rv rc» ùu N « v* N i .r^
•I a a.*

cultivateur» dirent qu’à la *.mt 
Thomas *21 déi- le* jour* *ont plu* 
bas. qu’à la saint Georges 23 a\ ni i 
on sèm© l’«»rgc, qu’à ta *amt Har- 
nabé 11 juin ilfV.it mettre 1* faux 

« u pré, qu'ft la .Ma lelein© 22 juillet) 
la noix est p!e ne, qu’à lt Hauil 
Laureiu 10 aoùlj on fouille dedans, 
etc.

Qnoî qu’il en soit, on reconnut 
avec le temps, que le calendrier J a- 
1 e i prés n ait des Lu per: irions. 
En fix..nt l’année solaire ft :W5 jours 
ei 6 heures, Cé*ar lui avai d.»nné 
une longue .r trop grande d * Il -Mi­
nutes lo s© -onde* 4jlo, ce qui repré­
sente une difl> r. nc« d’un ju..r en- 
tier en IVsp.ic© de 130 ans. L>* e te 
erreur il résulta une perturbation 
ent re l’ord> e de» ft e- et celui d. s 
saisons, de s t e qu’au XVTe s èele 
le* jours et le* moi» se trouvèrent 
en retard de dix jours eu iers sur 
l'époque «les mouvements du soleil 
et delà lune.

Un© réf >rm© apparaissait donc 
comme nécessaire. La réforma du 
calendrier fut accomplie en 1581 par 
le pape Grégoire Xili, d après les 
avis d© l’astronome italien Louis 
Lillo. Afin de regag ier le* jour» 
en retard, il fut ordo néq e le len- 
deru «in d i 4 novembie 15*2 «erait 
le 15 et ainsi de suite, Ü.x jour* 
ont été ai si supprimés par la 
dé« is on du pape Grégoire XIII. 
Pour empêcher que le fait qui 
s’éiait drjft produit ne »e nro- 
dui ît de nouveau, on convint de 
retrancher A l'avenir trois b «sex­
tile» dans l’espace de 400 uns Le 
nouveau calendr er reçut le nom de 
calendrier gr/gori«in. l e* Anglais 
ne l'adop èr nt qu’en I7.')2. époque 
ft laquelle il* comptèrent, le 14 
tembrs lelcndemain du *2.

Actueilenieut il n’y a, comme 
nous l’avons dit, que les nations 
suivant le rite grec qui pers.n:ent 
à * • servir da caïeu ir 
Danse » cond lions ils se mettent 
de pl seripl .isen arrière de i au- 
tr« s peuple». Leur» date» retardent 
de 12 jour» sur les nôtres, en sorte 
q ’a jO.ird’hui, 31 déc embre est 
pour les Kusf.es le 19 d-'c mbre. 
Dans cent tren e an*, la différen e 
sera d’un jo r de plue en re les 
deux c «lendriers, et il fa rira 45,- 
890 nn» pour que les Russes é ant en 
retard sur nou* de 36.r> j ur» le» deux 
calendr.ers so retrouvant en « ou* 
cordance. On peut affirmer que 
d’ici là il y aura eu bien des chan­
gements dans no.re pauvre petite 
planète.

v*
i ..

’,'T'IltE
I X i A

lit F .A CI K r* T .VMS.
1 ».«.> Nrr l'.«
lél^iulant 16 Snm-hn MM.

/X

VENTE ANNUELLE

— l'K--------

Marcl.ailises peur les Fjtes
PRIX RÉDUITSA

Commençant 
•t qui ■«

LfVDT lo l«r donembro. 
rouf nuora jusqu nu 
li r janvier

lai du U>

i : i k

Piès de la rue M

><>11*1 :-i > v >i i :

GiM, Montreal. 27—2Janv,
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Rv:r>rcTi0N9 ho va rinrc
d*n* tou* Um urtlcl * de raIIo * mansrr.oor- 

t1< cm m ih«‘. n< .. de i •u(< « * rt * nauirrs 
a K*t. uiix . t«-.. «•' 1 , ri*, f-.iir. hutU-v, 

coui. i.-nr. . uni mut rt four- 
chetios a <!• p . «t, ol<*.

O KIT AM K {I ^

.«> O ' I . V 
Iouh |r. 

n» 'j «ui dr
I r* b ll 

rhrtitli..
Il-*» dan* 
m «rr u.iro.

I our lr* 1 
Infoi ma loi.
|Mi- .ik«,'« lo taux il., fi « . 
tiu» l.uiuM. etc., ■ a.irr-iirr

lo dal
• i»«»r 
de UH»

i renient dupri'a lo tempx
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ma» • au.l l^ureul.t lo* |iror.t)0^»
irt* • r p* «aRr r» trulo* 

or I, prix 
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N'"UT«’aii v art 
toau \ u » « t r-
c« :e . t'ur - m. i
M■ i. «te.» 11 :«i *

» on* * a-.i en ra-**» j-.la- 
I P'JI r A n* i’.n al or 
Kudol t v t. « io.'i*u I ru, 
moiiAHUui. etc . di*-..ii* mm 

ran x.

sep-

plu* cliuuia et ie* plus non
la >i i*

lAmpre de piantx do Mtlon «t de tabla
touior ueuvr*.

noi*r.oc;i*:?-4
En onyx et marbre noir rtc.

UN CUT II
No « » a ^r* do toilette, laugne. bro**ee, 

purU feu o . rtc.
ARTICLES EN CUIVRE

Porto Journaux, porte* ail u mettre, tables.
et .. etc.

No* rlien** ri nn» «m s ponrent se fier avec 
confiance «ur nn* rAdu«' ion*.

1a vente .«lira 1 ru r «oque chamedl durant 
cr m . * u«iu * . lie . m . m

Voue été* prie i, A4<i,(4ir a eotto vente

WATSON <3l PELTON
f50 rue St-Su pice ^ y

22—jno—m J *

Vous y Gagnerez !

u itonrvsoN.
13tH rue '-UJarqiioa 
1* F Tl I Nt i kit.

Huriu cml.iul on chef. 
rtnrr»u du r’.emln de f«-r. I 

.H • .

j-arr — rrL’yr^p"B.i:.,uA„i. ttai

CüBtilUJl tE Ml JDill) Ofl'AÜ
I>. 11. \V 1CLMII

< -i o
41 rue St Lanrent

eux nie h »ee notnhrri.x cliente le* 
COMPLIMENTS De LA SAISON

et prnfl e «le roo.-Mhion poor le* remer 
« ii . de cur patrona**- i.tM-ral. Il •!• p«lr<■ 
qu .1 o nit muei a a m> i itei .«ur conflanr<- 
e-i leur v«-n imii. au i oiu|nnnt «l« * arti 
«le* «le premièreclaeeea prix in<Mler«*H.

Aile/, voir *on a^xtirtunent d« n.iii 
vcitute» n de C'inilKorto* «le f. nLM.Mr 
coBTeuabir* pour le* jour* de fêle.

ISdér tsr kaa

S. H.
LF. V AR« HA\n DF ('IIAI’KNL KEU DU

«iTJJ^C3rî.TI2£:lt-EST
1351 RUJii STE-CATHBRINB

UlOO OARSALOU.
C'csl là que vtniM froiiverc? l’assortimcnf 1© plus cnnNidéruble ot 

U* meilleur on tail Ho l’antoufi©* tlo fantuisie, Houiiere 
de chev reuil, etc.. Ho., ù Al ont ré al

j*antoufli en veloura, 75e en montant.
Riivute* on euir rouge, fl.25, \ aluni $2.50. 
t'iaquoa douhléeu pour honinien, i»0o.
Claquer ordinaires pour hommes. 50<*
C'luques (loiibléeN pour feruiueg, 45c. 
t înqnos pour feiniiieS, .'15r.
Soulicisdo « hoviouil pour hommes, garçon h et enfant*, aux 

prix |o» plu* roduits.
CHBZ

Au public Intelligent d'être 
ses gardes I I I

sur

L’AMI
l>E

l'Ouvrier S. H. PARKER I L AMI
nt

l'Ouvrier
441 4

T/©» personne»r. o

—Le cigare “ Kose Bud ” n’rm- 
poisonne jamais l'atmosphère de» 
maisons. L'e»! tin cigare dont, la
fumée est agréable. 45 -j no

Chau*»ur'-* dr datncH, 75c à $.'î : jour horn 
f' ' 7 • nf*n n J J. i A '«’r 12
rue .~;trLaurent. 37—jdo

AUX EMPRUNTEURSt
Ix*^ T>B"‘IcuIl'T* qui <1<* .r<-nt emprunter «nr 

b J , t -q it. it ont qu a » »!io *«*r a V I o .• 
charU, L. L. B. Notaire, 26 rue M-J»cquue.

uct—lm
T/F rATARRHE OUVRIT

Ta *cnt«- « t bi bor-n»- u . -ont prortjw-» 
par le sljiloh s Ca -xrrh 1: m«*lr.

Prix âucents. I.i.iecteu nt-.t. (rratuit. Kn 
x’rnte chez H. k. M Oaie. zizi rue N’otr-- 
Damo ; iavlcdstto ôl Nel*<#n. ItAij ru- Notre 
I».v ", rt Joiiu 'i. Lyons. co*n «11* rues cr» » 
et Bleurj. ,4y

intention d acheter
«•; «-fir i- dr

rn ftriifrul « p.troueront «ji- ! arKeiit ro vetiat. 
non» voir .i\But d «•■ rt. i a.lh u ».

N"u» u-ou- üü diff r«.i.ts K«îur s d'ameoble 
m»*; t* ..e -a.ou. «l ou vou- pou cho *ii 
l. «îs ujeu'urh Hout nou's « t de*. d< rnau» mo 
«le «■ ; il» «o .i h.en fit,N e* de rout vou* 
olairr. N on-«lr rirr v.u’i donn« r la !»-inr do 
le exarn nerqiia i«J m< n.r vuu* n »< lieterlez 
pan. N«.u» a\o i* une Kr.mdr variété de fau 
Û'uIIh. u*»-* c ni*-utile» axe clo»-l* r» en 
lil «tr fer . b.biio le-qu- - up tr*’* d«- d ,ui », 
a .inet» t »'>l. » dr f.t',;.. i r r'«-., aiiis. >,u un 

ffraud MHH<»r l'ir n: «b vert*”*, «o .forta-
h « rin« a . n «lent- llr « : « lirnille, 
l.orlf)/ - ' hum* bible», 'ventent, etc.

Le luaK isIn est oux<-ri e -«,n.

fflelro.'îolitaii Mf’g Co
14ï t rzrr i «i m o

RUE NOTRE - DAME
_____________ R avril -I» __________

DEM EN AG LM EXT

JOHN M. DJ FF

r** dc«’n;o<,ra\iA*.
f i i r aiida< *■ ln«> a.

LL FROID
llr-a* ê«re oblltré»Vniri le temp* nd non* 

de i*ortcr d •» fourrure#, 
r» so irtirjrw fero it
r* nd.- - une vielle a . m «ki* n ou un 
p-.. du ifro*. ruez I. Boileau, l.'»4 - 
bame. 17

AL ENT b IMMEUm.I-. ENCAN 
TECH ET COMPTABLE

Am-i c-ux nui de-1 
Lien de 
▼ r.d au 

Notra 
fcv—1 a

DFVTQ EXTRAITES «ANS DOULEUR 
M B o»*çau. d< nU-:c. 7 rne -ainf Laurerv 

est a lé re< bii] nent a ^e v Vur* oft d u 1 dt 
1 ■* qu.s lion d . u .ri. boss NPS d 1
m

t.ooi.e pour l’extraction dea «lent* «an» 
ôoui«ur, quiewi le dernier mot de 1 art.

»ocfc-l a

Obliir»1lon>'.d4brr.,ure* et hypothèque# ache­
tées, vendue* < t me»' ié»*e. einet de* 

Uwaiicos «Je marioice.

180 - Rue Saint Jacque*— 180
BAtieee dr la Banque d'Kparime de la 

CitS êt du D.strict de .Moritida
’ 9f-l2

LA MEILLEURr HUILSA 
LAMPES DJ MONDE

LF. PL ATEUR I»

CHANfilNG'3 SARSAPARILLA
Iff.
i plw
fait*

AJir.iLLE j>z Chaxmxo»
FM B3 rrssl LesUmUir if li S

Oaérira lr» maladie-» prau le
inauv,'*:*»- ; tf .-r. * u Rhu^iaf
Sac. c al** ,-v-rofule.

Grande LotttcAîle, îl.OO.

ALLEN'S 
LUNG BALSAM

(L.vrML D .'.LL. I 
POUR LA CONSOMPTION, 

Tenv. rhnrne* re*r- -r», Bronchite*, 
AK h me et iotitr* bu» ad.rs de l‘oumon*.

Tr« * p a<aU»uas «.« uoUwuuivs, 2ûc.

roun UAL CE IFTEft NEVrALHIE

ïMmMm

L’Huib Astrale
DE PRATT

Toujour^ brillante èt sans fum^c
EN BARIL8 ET EN CAISSE*

C. PEVERLEY
I»Tvwtateaf et ma-^hand

D’Huile de Pétrole Américaine 
et Canadienne

Téléphoné» : tP , 1441.

• ou.el.t u. iluve- 
m i ,e» vil <■* vi|.
• «, et triHiipuà»

< inn en' le pul.i.o ] 
r i été en *u u, „%,,b

n \ < i. . ««r- «-t .iropris- 
t*U«» «!<» m-«* .«j*- '
t)c Keuie«.s» .iu. r i 

qui oui norn
• ^ i 'l 'Nlqu**. | 

■ si. .e Ko aloi« ai- 
»». • Pe. .oral ■ » ^

nt l'r Tsfno, pe» r ■" T UU «’ho 
Onsu** t > \Hrerie -». l'oudrc i«<u.>|u<- ^nr 
Xiii. 'la'i.i u, r H .la A t,. > «-ornenns, **,». j 

6ie» . i.i*^ « •1 « sachez 14uc |« , vj
Wo-a.» %en«ma -, u 1 q'i» •• «oit, en . ucuu 
U 1.1 p- «• - r <1« --r r«'le.,f .• re d- I
I. ut oori.n. >. J en UNO -ni inventeur it 
l> p ici aire, «1 nsi 1 er* ont .er . «-t. |
t,« m c pa» . u’ -'i v .enns che/mol. rt n
j*-. ira... nui prou r. lirinaud-, 1 ' , j 
l«, cm* ieuni rert.M-Mi» <1# «o.r- I .- u-lu 
i iik.i«fU« « t • ‘J ‘ u» - r' ont
|>r«aJuir- V ' i» 1 an-de •'•icnr 1.. i„'Wr. 1 
ton» et !• ur Ih**o /'.«ro m. tout pet.! , 
i. i.xi" ,0. «t cairurK.o. *• » » Miiiqu«-, «i ,rc ' 
t b»'»- iqile. *: • d v Wo ««k • (9
(hii.a* IB« d.« a *. ü® Ui« rap«.ut.que. q«. j, 
lii*<op«0. rir. eir.. «t < mott,ir mtnt , e i 
ton VM.ncu «ju il n a afl.«ir« pi a de* k*- «* ,nj 
». en v« «il« nt «411 a a h«/ur-ede r«Mi < '.ni *oiir ' 
pei trop « re u, Wu .1 «!.«..,ai in-vo . ir-»nt
ta k lenr. iquo *iU«* m ua«ii. »«|o iis «i, nt 1 .■ 
mnit a v!u r« al. nrocu-mei.t cn«f 
An « ne K-iri- . Ct> 1 ne « fa.< mut 
ji lui U du carré Vt»er, n «ij*- (l 
i, J s un» val* r s.e' ta u» e*ro , Mur»
}a« a. r -. p« -ar, re ..ion ■ «r ^
vu* J'»i«m «i <r ® prou ra». ni
an. ni ne venu.aa.oB uru r 

O ' • rr n ur u 1 ,, , , |ij -41» s I
t e u re du ►op, i » «iirn iu« n-^ . ur,, ^ .if.
n an«P / s «> p» ■ iiih« len* - a ■ . i - urjr»-
i.» •*«.■ 1.0to i.r constauiinent. en iMHiB» ,*
1 »•«]• iiarsui* «v. 1 ieux \'i-
teine R.-iri' d- rneBresiir a rue Ci z
y I '.a . M .PT al J* O. to if vi* I - i* ||. -i 11,,, | 
r;u sr e Vne® a •• ils rn>«l- • *.u > a , is
I* *-r o. < t% • «l-p . 1 n» pal ,u on« #
; 1 tr t )'?* r tn le t rn <•» at
tv An'ori • I* >' ■ nvoijujur «•
jropr -i '0d.«ns I# moo'1# 1er.

5 >4 b.U— mm i* .Ma ,n« alk al ri^
11 Servi pi U* UOiiipo* 4.»* *»* «* V#S

Re»anmip da nia a »u 
pi-'* m» ■Ml do ra qu .1* «, 
palis «1 un rhams nsglgé

i - ■*
*i un» >n n*, une b rom ni'a 
qui ne ■'* t jamiiz fueria.

. .0 ph-uréaie «lUi a e-f ra 
e ! il e «1 1 érrn- r-f/'é h 

l.fT r n * irrerv.t le# p|qa
«u '»• > 'm ioi.ic» ri ri.éfns
appa' 1 srent i -, 1* 1« » s mp.
»ompti *n. L Ki.ixik Avtt-

THE UNIVERSAL
nESUT ! JETETJ

‘ ) U I iuo Suint*»! acquos

GRANDE VENTE SANS RESERVE
bE-

'«• .x
a v|*

r®
«/ur 19. 
riîUere

Marchandises do fantaisie 
Marchandises en cuir

Jouets, poupées, etc
Légèrement endommai éî par l'eau et la fumée

31
Pur unite d'un nrrnnirarnent « < 

Ui ont e- appe n "tr*- «len 1 r in
bar r n to* k.

t> !/-* reuipncrnle* d aosnranee tou'<*)»* m*r> hsr>dl*e» 
« i ijji mt ronf *■'-< r '< e • pre.i^ie p«,i,r 1 ren, afin (i® non#

Tout 
ne devra rt-q«,«-’p-lr. 4-ut qm gaulant profltar d*nn bon marthé

** lai mnr h i 1 per natta »*• ensloti.
I e» rail eau » «In
Non» somme» en

grand fii/i4(N»in d en fa«

■•■rr de , an r»eii« ent être obtenu* 8 des prit dérisoires.
m «Je «ir-if.. t, ^,.r «toek qui seraaim/sé *ur «les tablas «lan# 1s

Larrn

M irr

n» Ui

ite»’

rs*. sapi«ritne de u ta 
h.te*. t«/.if. rh*in e« 
u- h-. pn«iumofi c, 
iladr* - ''■••i mi » f«-»pl- 

irtO«if V: la Im; «teiiia, 
«Itiaii *'.'*•1 bien qr 
de c«ifnp«>«è «la p • < t« 
»dr« --ar - h'./ /. lira- 

rus Notre l»aMre <)u al,
2H mara—ia

ri d. t-
65, KU£ ST. PIERRE

V,?-\no

Les Bcl/és qui Pleurent
l/e. bel//-* piaarent par.a ju ils a«»nt m 

- is 'i - l u ■ K' r, n » sor«t 
• < ; - o . tt. 1 n* n«.\ re u » -ti

» ieiif ; o .r i ■ 'Ml n» d • ool
«1«j No-man p«#or la

/ , . p
.Uiii»!» pour le m i-ut, 
seront ot il s. yr r u ra

231 RUE SAINT-JACQUES

W. CLARKE IMPORTATEUR DE MAR­
CHANDISE d© FANTAISIE

axiàm sic

2 dèe. 1m—m J s

parfumerie martial
MT La plus répandaa dans le inonda ariatoeraUqu# 1Z

“si qi alités a - st;ru;.sr le hucceh i “

A vendre dans tontas las bon nas maisons

PARIS : 119 ruo Montmartre

: E. Lelbrt à Die. 888 rue St. Pau)
. mja-ia Agents pour le Canada

1 or* tL.'.'.Xi Iquo « 
Ijenti ion

bb d

(EifrLATLE KZSTTJOL)
Tour Lntnbaf-i Rz-'af^ne

TP. pqü , c>>té, douî-urâ rbu- 
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Damaln,fitA ri* la < ircon' < kiou, ia
PiucftaK uu paraîtra pa*.

L'honorable M. M r :i«r partira 
pour i’Kuropo 1a17j ivâar.

De» lng*n.«nM •'i f»r4-
tondent que pl is « • • nt cii^inkia 
de fer éleutriq *«• acr nt < i.>« rulta
m mL ___

Le nom de Thon. M. OaKiion, abé 
rif de Qnéber, «Mt n Antionn# rmi 
Ira candldata pour 1 ^ > -u dn
oumUS tiw Karnour-t«Ua ; lo C'n - ii- 
0/0 dit à ce aiJjt-L qu’il a I* môn.o 
drol1 4e I
Thon M. 1 bibuudoAUf lu Hutni «io
Montréal.

Le bruit a circulé de nouveau que 
Lab die avait réalifMé aea fonc- 

tloua de aoua-imulatre de 1 ugnoul*
lare.

1/Electeur atflrmo que cette nou- 
vdle ont Inexacte, tandln quo le 
Canadien donuo cello rumear
oomme fondé».

La proclamation publiée par le 
■e rélairo de PAifrlculture, aux 
Ktata*Uulnt M. Htiae, et qui onl* :i 
ne de fermer loua Ica porte, excep­
té hli Albana, Vt-, à l’inu *rta’i u 
du bétail canadien, a eut *.é un cer­
tain émoi d îna la république void- 
ne. On rapporte aoua bonne auto­
rité que cette dé is ion a /ué priao 
après avoir été diacutée par te ca­
binet. Cette m cm urc do repiY*.» ille 
ent due au aiu-r-tair d’i in*, M. 
Rlalne, qui veut rendre les n Lit iona 
coinineroialea entre le Canada et 
les Ktaia-Unia aussi déaaurréabloH 
que poaaiblo, dans le but d’ob’cnir 
un plua prompt règlement d** la 
queation de la mer llehrlng. M. 
Blaine oro’t qu’il cat capabb' de 
forcer le gouvernement «lu Canada 
faire doa üOnceealona en reto r «le**, 
««uellca 11 engagera le gouverne­
ment doa Ktate l'nia A abolir «« a rù- 
meula de repréaaiiloH.

Lea membres de la chambre lia it© 
eont naturellement jaloux .1© leura 
privilège*. Ils ne udèicnt Jiolnt 
qu’on parle Irrévéreinucua» nu >tdu 
oorpa dont il* font partie, ils no to­
lèrent point aurtout que l’on récla­
me leur décapitation.

Aussi ont-ils dénoncé vigoureu- 
aeno nt 1© langage dont on a’est acr 
vi A leur adresae il l’assemblée lé 
irinlative. L’un d’eux. l’lu»iH*raLle 
M. Archsinbault, a’eatattaque :ivi*c 
Yéhémence À l’un des nu i ros du 
cabinet, l’honorable M. B« ver, <iiii 
ae aérait permla de parler «le la 
chambre haute en ternies 11; q>e •- 
tueuz.

De »on côté, l’honorable M. « r- 
neau, commisHairo de* 1 r.iv.«ux pu- 
bl iea, a pria à part le le député de 
BellechHaae, M. Turgcon, qui n’a 
pas été tendre, cou.me on s « u ,ip- 
pelie, pour les membre* du C« nseil 
législatif.

L'honorable M. de La Brttère a 
donné dans la même note.

11 a été récemment annoncé dim* 
la presse que le député ministre 
des tlnnnoe», M. Coin uiey, était nil© 
à Londres dans la luit de n g > i« r 
uu emprunt. La Gazette, «le Mont­
réal, dit que cette nou\ollo ont pro­
bablement exacte.

Mais atln déjuger sainement cette 
queation du nouvel emprunt, il 't 
bon de savoir qu’à la fin de novem­
bre dernier le gouvernement fédé­
ral n avait eu dépôt que la somme 
de |^,8b0,.‘68 ; or comme des remi- 
•es doivent être faites en Angle­
terre durant le présent mois pour 
rencontrer l’Intérêt des obligations 
dû dana le mois prochain et que 
deux millions doivent être payés en 
subsides aux provinces aucoinmen 
cement de l’année, on serait porté à 
croire que le gouvernement sV*t vu 
forcé de recourir à un emprunt 
pour fhirs face à ses obligations.

Pour payer ses créanciers cana­
diens le gouvernement a dû retirer 
•es dépôts dans les banques, » si 
les debentures de l’enr runt •- mt 
négocié «sous peu sur le marché 
de Londres lea r« ->r.. n s de crttc 
opération financière seiont oii’au 
Heu de payer Si par cent u intérêt 
aux créanciers ca; \«* «. le g ou­
vernement févléral n’aura qu’à 
payer 3 par cent a 1 eréam sd.t 
la Urande-Bretagt o. Lu rt > é 
au lieu d© devoir d» x ou tr« * j 
millious à Si pour cent à de* er< .«n- 
oiera oanadiena, le gouverne: 
devra ces millions à o.< « cr\ \m rs 
anglais, avec tet'e dû *nce r«'- 
mmrquable qu’il u'aura à payer que 
9 pour cent.

N on-«eu le meut la dette pnMiqne 
n’es' pas augmentée par cette oj 
ration financière m ils n s gouver­
nants économisent an pay* plu­
sieurs oeniaines de nulle piastres 
qui, sans cette ciroonstace, au* 
val eut été payées en intérêt

U LEGEJQE ÛE JAMüS
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Varron, le plus savant des Ko-
n alriA, d’aprée < .« éron, qui devait 

I •’> t«>iiaaltrs9 prétend que le mois 
de J«iiVtcr a été ainsi n«-/uuné en 
i’tiOwiieur de J mue, dieu à double 

| fa* e, ce qui est tout A fait contre 
; i’tfMAgA actuel parmi les hommes, 
i Lion qu’il y ait encore dee eiea'te* d 
, double /ace, moralement pariant.

Janus pos’é entre l’année q .1 s’é- 
j * oui© * t nelle qui commence, pou- 
! valt regarder en métiie tempe * e* 

d» ux années, tirant en aens con­
traire, e«us se déranger.

./unma é ait en sa double qualité 
qui Lii j-ennettait de voir partout 
en même tempe, tantôt belliqueux, 
tai.iô' pa< itl«|ue Lu temps de 
guerre eon temple était ouvert à 
Rome, et fermé en temp* du paix. 
Or. il ne fut fermé (pie deux ioia 
pendant l’espace de 7 // an*, une 
lo s sous fxuma, une fois sous Au­
guste.

f une tX'.eUente r*;< la ne pour (jii.ca- 
go, s«ua commerce et ses hôteliers 

•%
Lepuis quelq «s année# on a in- 

ven é les noces d« d-amant, d'or, 
d’argent, de fer oianc et que aai»*je,

On voit <|ue l'habitude de e’entre- 
tuer ne «laie pas d’hier. Le tetupie 
ftwiih'di<|ue du dieu yunuscatcons- 
11 min* ut resté ouv«-rt jusqu’à nos 
jours, d*ns < «• sid< le même on a ou­
vert portes et fenêtres.

< ( lie année-ci pourtant fait cx- 
ception. Leu ou p«»int d© sung ver­
sé sur i»-* champs de bataille.

< est peut-être le prélude d’une 
catastrophe.

Lu eflfi I’Luron© a entre vingt A 
vingt-cinq million* d’hommus sous 
I» * arme*, ou clreHHét A ce métier 
noble, mais dangereux pour les 
acteurs.

• •a
Que «1© bras arrachés A l’agricnl- 

tur«, an commerce, A la famille, A la 
génération 1

•%
l e prétendo b lliqueux Kateer 

d’Allemagne, Guillaume 111, parait 
doux comme un agneau.

dette année, en loup prudent et 
noté, il a visité et viHite encore les 
bergeries «le l’Europe, peut-être 
pour m.mgor b-* moulons et s’an­
nexer le* bergeries, ban* un excep­
ter les bergers.

I o ('ansda semble avoir renoncé, 
pour le iimmont du moins A H’an- 
ncxur la république américaine. 
Dé«'idement cotte année est le s >ir 
d’un beau Jour.

Qui Iquei princesses se sont ma­
ri.'u* I lu* ou rnoiu « roturicrement, 
ou égard A leur rang.

AuhnI lu seul mariage souverain 
imj ortant est celui «le l’empereur 
de la Chin*'. Ce potentat qui s’in­
titule modesteineiit le fils du ciel 
n’n guère plus de cinq cents mil­
lion* de sujets, A peine un tiers du 
genre humain. Cependant c’est 
une joWo population, ni l’on cousi- 
dôre «pie, do temps immémorial, les 
habitants du Céleste Empire étran­
glent leurs enfants eu naissant, 
quand ils n© les font pas manger 
aux pourceaux pour s’éviter les 
frai* li'eulorroinouL

La paix relative de ces dernières 
anué« s n fait mou-s- r «1. * idées gé- 
né reuses. On chasse bien par-ci 
par-iA les religieux et les princes, 
mais on veut émanciper b-s uèqres.

Si j’étais prince, je me peinture­
rai* en ii«>ir, pour recouvrer mes 
droits de citoyen.

•%
Stanley vient «lo terminer nno 

expédition dans l’intérêt des habi­
tant* du continent noir. 11 a pro­
cédé noblement. Comme prise de 
possession au n«>m «le la civilisa­
tion, U a tué «pii'lques milliers «l’A- 
iYicaii.s plu* ou moins n<*trs, el il 
s'est contenté de biUonner et fouet­
ter le* survivants pour les initier à 
notre régime humanitaire.

Comme en le volt, sa mission a 
été un plein succès. Aussi a-t-il 
été choyé A son retour par tous les 
piiilantropes du monde civilisé.

Il a bien, dit-on, laissé «lévorer 
«le temps en temps quelques négril­
lons potulés A la sauce blanche, 
mais s'était pour s’inspirer A lui- 
même l'horreur du cannibalisme.

L’Enropo moderne a bien vengé 
la cruauté des Espagnols. Hélas I 
de tout temps l'homme a été un 
loup pour l’homme ; Homo homini 
lupu»,

•%
Quant A Stanley, il vient d’épou­

ser une bclb' femme, et A cette oc­
casion, il a reçu «les présents baby­
loniens do plusieurs tête* courmi- 
nées, ©t autre* grands personnages.

Mats 11 mourra dans •«>?! lit, et ce 
sera juste, car il n’a pas même blan- 
ehi un nègre. Les héros seuls méri­
tent une mort glorieuse. Tel fut le 
sert «le Jeanne d’Arc, «le Chris­
tophe Colomb, «lo S iut-Krauçois- 
Xavier de Cook et de Napoléou 1er.

1991
J’espère pourtant que la race ms- 

lamenue a trouvé un véritable 
émancipateur dans le canLnal de 
Lavigene, sous la protection «lu 
Cape, et «le diverses société* huma­
nitaires. Le* enfant* «le l'Eglise 
é\ angélisent, et au besoin, ils ne 
reculent pu* devant lo martyre.

• s
0 de* dénicheurs dePour Tusa 

centenaire. Je dirai qu’il y aura 
cent an* en 1*91, que sir Alured 
Clarke, au nom de lord Dorchester, 
ou plutôt «le l’Angleterre,a établi le 
gouvernement plus ou rmiins eons- 
titutionnel, plus ou moins repré­
sentât i «' électif, et iutluiment peu 
responsable.

Cn quadruple centenaire ml se­
rait pi is convenable serait celui «is 
Jacques-Cartier qui est né en 14*4.

Les Américains commémorent 
Christophe Colomb en 1SJ2. C’en:

Quanti votre servUeur il s’est 
contenté de la prem.ére n««ce ; c’est 
ia meilleur** ; .<** autre# n’éiant 
guère agréable qu’a :i convives 

i des époux qui se rereremarient, et 
à I épicier du « oin.

Montesquieu, cité par feu Louis 
I Veulilot, a dit quelque part dans 
son “ Esprit des !#ois,” autrefois, 
les nouveaux marié# devaient payer 

j disp<*n#e pour courber * njtemhle 
: I* * trois première# nuit# du ma- 
î riage E il aj «ute sournoisement : 
j 11 li ftllait hi»5U que « e fut pour ces 
1 nui * IA, car pour lit# autres, on en 
, aurait pas d«juné grand’choAe.’*

# 8
Une autre ép'démie s'est aussi 

répandue sur notre siêcl#, c’est la 
quasi-fur«ur d’éb-ver «H# mono- 
Uients si dun wiatues. Il est vrai que 
notre siè le ae fait vieux, puisqu’ll 
a tyj ans, et qu’à cet Age, on fait 
fai ru de* mon rn'*nt* qui serviront 
bientôt A ceux qui lu# ont cons­
truit*.

Mais vive le# monument# cosmo- 
polîtes, comme ceux, par exemple, 
qui dont dûs A l i générosité de quel­
ques particulier*, soit qu’il» fon- 
<b n: «le* villes, comme 1«îu B. Jo- 
licttc, «b*# Université#, comme feu 
M. M (iill et 1«# Me##iear# du Sé­
minaire de Québe<*, eti*. ; vivent en­
core « eux qui font d«’N livre# et qui 
le* font bon# ! Et plu# heureux 
p'-ut-être ceux qui li’ont pour mo­
nument qu une oroix du bois, s’il# 
ont su bien vivre et bien mourir.

A •
Cependant libre A un chaouu d’en 

penser autrement.
Lorsque no# compatriote# ont 

céb bré le deux centième anniver- 
•aire du massa* r© de leur» grands- 
pères par Itm Iroquois, piusieura ne 
savaient trop que dire*, mai# l’idée 
a porté d**# fruits heureux, et elle 
nou* a valu une excellente brochu­
re du M. D. Oirotiard, M.P., sur 
cct «« 1 «mcutable partie de notre 
histoire.

Le* Français célèbrent pieuse­
ment î*i prise de lour Bastille ; de 
pui# cet te premidru prise, héla# ! 
il* *«• «ont vu* prendre bien d’au­
tres bastille* malgré eux.

Aussi si Montréal cat pris demon 
vi« .nt, je jure que je ne me réjoui­
rai jamai* du « elle prise.

(> ! cnroA hornlnam. o quautum eut in relia*
(inane !

Ces démonstration*, ces fêtos, ces 
souvenirs nou# sont Inspiré* pour 
nous étourd r sur la rapidité de la 
vie et le* affres do la mort.

La vie eu effet est courte, mais 
souvent elle est ennuyeuse. C’est 
pour«]«ioi je ne « ritique pas trtïp 
Lafontaine lorsqu’il dit :
"On »rt «1p <lt«* vie ninfi < u ' «l'un tian<iuet 
Eu Maiuanl null in»te et fai-mn. non paquei,”

Combien vont tomber sur la 
route pendant ia traversée de 1891! 
C’e*t par des millions et des mil­
lion* qu’il faut compter. L«*s fon­
dation# !«•# plus utiles sont encore 
lu# clinet ièros.

Cep» n«lsnt combattons jusqu’au 
bout, per*uu«1é que le bon Dieu «^ui 
n’ouiilie 1 as le# | ctits oiseaux.nous 
tiendra compte de nos faiblesses,de 
nos défaillances qui souvent sont 
causes de nos épreuves et de nos 
tri illations, et qu’il noua fera tous 
citoyens du ciel, ce que je préfère 
au titre «le citoyen des Etats-Unis. 
C’est le souhait que je forme pour 
nies lecteurs, mais pendant qu’ils 
vivront qu’il# n’oublient pas 1© Nou­
vel An; car «'Vst le temp# de# plaisirs 
qui peuvent même se prolonger 
jusqu’au carême, afin «le p< rnu ttre 
aux jeune# gun# de se marier, et 
aux autre# de se récréer un peu, 
afin «1© reprendre avec plus d’ar­
deur le fardeau de la vie.

Disons un mot maintenant des 
êtrennee. D’où viennent-elles ?

Distinguons entro la chose et le 
nom.

Les Romains, sous leurs premiers 
roi#, avaient coutume «Renvoyer 
aux magistrats, comme marque d© 
déférence, des rameaux cueillis 
dans le bois sacré «1«> Slcnia. De IA 
le nom do etrenia, puis etrena, 
étrennes.

•••

Mais lea étrsnues comme pré­
sents, sont aussi anciennes qus le 
monde.

Cependant, A «le rares exceptions 
près, elles sont presque toujours 
données A l’ocoasiou du Jour de 
l’An.

•••
C'est Ici le lien de dire que ce 

jour n a pas t oujour* été célébré A la 
même «late.

longtemps les Chrétiens datèrent 
leurs année* de Pâques, qui est une 
fête mobile, puisqu’elle peut, depuis 
le concils tie Nicée, avoir heu cn 
mars ou en avril.

D'après U loi jndaîqne, la circon­
cision «les enfants du sexe mascu­
lin avait lieu le huitième jour après 
leur uaisstnce. Or le Christ étant 
né le jour de Nool, sa circoncision a 
eu lien le premier tie janvier, ou le 
jour de l’o»».

• %
Enfin, ponr en finir, je vais citer 

quelques vers qui feront plaisir aux 
enfants, sinon aux parents :

C. fit. d©**»-'*!* <«© btan<\
L.* puitSTaro -n n© .i# llonac*
8 .1 *-t mort U voi..* d* r#n.
C"**t peut :»• tisr.ns© il'é«r*T\nsa

L. V. FOÎfTAlX». 
Montréal, J1 décembrs 1390.

LE HÛUWEl mm

Lea années •’Acculent comme lea 
ondes d’un fleurs rapide ; rien ns
ps .t arrêter leur marche ; car le 
te nt* en’relue aprè# lui tout ce 
q • parait .« plue imwiuuile. Com­
me bien d autres de sue easurs, 
cette année va disparahre; déjà 
•die «’élo gneA pas préc ipitée, pour 
aller former avec elles es que l'on 
appetl ie passé. Le pss»é, mot qui 
fait réfléc hir, mot qui rappelle aux 
un# des peines, des déceptions, tan- 
d.-» qu’il n’offre aux autres que le 
soutenir de Pelles choses.

Certes, l’anr.é© qui doit s© termi­
ner a fait un grand nombre d’beu- 
reux. Elle a apporté aux uns la ri- 
chcMne, aux autres 1m honneurs. 
Plusieurs ont reçu en partage la 
fon c, la santé, la joie, les plaisirs, 

i Chac .n a eu une faveur particu­
lar» . Mais si la fortune a eu un 
sourire pour se* nombreux favoris,

' un gr ind nombre, inoin* chanceux, 
ont éprouvé se# cruels caprices. 
Qui, en effet, n’a pas été visité par 
le* contrariétés, par les désappoin- 
♦ementa ? Qui peut *e vanter d’a- 
voir eu toutes #«•# espérance s, t<>us 
« 1 dcsir# satisfaits ? Combien ont 
connu ces cruelles compagnes : 
r.ngratitud© et la mort. Que d’â­
mes ont été emplies d’une amer­
tume intarUsahle. Combien enfin 
ont reconnu la force de cette pa­
role : le poids de la vie. Le vrai 
bonheur est trop rare ici-bas pour 
pouvoir penser lu contraire. Les 
beaux jour# ne sont pas «ans nua­
ge, et ceux qui *ont contents. c« ux 
qui sont joyeux, ne le sont pas long­
temps, car l’épinu suit toujours la 
rose.

Après avoir fait nn retour snr 
l’année qui finit, il est tout juste de 
dire quelques mot# sur celle qui 
vient pour la remplacer. Le nou­
vel an apparaîtra bientôt avec son 
beau cortèice de souhaits et de 
compliments. La nouvelle année 

| r»**'* mbit) A la Vo.se, aux couleurs 
i de* pl h brillantes, elle répand un 
I parfum délicieux, idle attire tous 

le* regards. Tous semblent se 
complaire à la voir arriver. Lajoie, 
le honneur se réveillent dan* le» 
cœur# à son approche. Tou* les vi- 
0 iges s épanouisstmt, le sourire 
court sur le* lèvre# A entendre pro- 
n muer son nom. Pourquoi plalt- 
elle ainhi A tous ? Pourquoi caus«‘-t- 
elle tant de réjouissances ? Pourquoi 
apporte-t-süe tant de satisfaction* ? 
C”e#t quo la nouve.lo année est 
une cause de joie pour tous, c’est 
qu'elle verse dan# tou* les cœuis 
un rayon d’espérance, c’est qu’elle 
entraîne A sa suite gaité, plaisir et 
bonheur, c’est, qu’elle nous berce 
aussi de douetîs illusions, de beaux 
rêves, «jui ont l’avantage de nous 
flatter et do nous plonger dan* une 
ivresse dont l’illusion nous est dou­
ce. Au commencement «le l’an 
toute* les marques d’affection aux­
quelles ce jour non# invite ont 
presque toujours, l’heureux 
avantage d’appeier l’oubli de 
certains froissementa et de rappro­
cher les cœurs qui s'étalent éloi­
gné* par de* motife trop souvent 
futiles. Elies sont une espèce de 
communion intime où les ressenti­
ments s’éteignent et où la tendres­
se et lafraternité #e ra\ i vent.Pallas, 
eu ce jour, offre A tous sa bienveil­
lance et #on pacifique rameau. Cha­
cun assi# A son ombre, goûtant les 
douceurs de la paix, cha**u A ja­
mai# do son cœur les regrets et les 
chagrin# aux aile# sombres. Tous 
alois se tendent la main, les inimi­
tiés diHparais#«'Utet tous s'encoura­
gent mutuellement par dt»s sou 
ha t# et par «le* vœux. Le premier 
j«)ur «le l’année est aussi un jour de 
réjouissance pour toutes les famil­
les. Eneffet,outre* lesmarques jour- 
nuiières de dédéférem e que nous 
devons prodiguer A nos parents, U 
est d'autre* témoigna^*** par les­
quels, A certaines époques, nous 
devons leur exprimer notre amour 
et notre reconnaissance. A quelque 
Age qne ce soit, «m n'est Jamai* dis­
pensé de ces devoirs moraux, il 
semble, au contraire, que plus on 
compte d’amis plus il y a de char­
mes A pouvoir redevenir.Euquelque 
sorte.enfant, A l’heure où commence 
la nouvelle année. C’est un devoir 
bien tendre pour un enfant de voir 
s’ouvrirun nouvel auront lepremier 
Jour e*t consacré aux doux épan­
chements de l’Ame, et il semble tont 
naturel au ccrür de cet enfant de 
présenter A se# parents se# vœux, 
ses souhaits les plus sincères, scs 
gentiment# d‘a flection et do recon­
naissance.Que m U' leur somme# re­
devables pour tou# leur# soin# géné­
reux. Nous leur «levons la vis, l’é­
ducation ; et qnoique nos cœurs 
puissent leur donner, quoique nous 
puissions faire pour leur exprimer 
notre gra.itude, rien ne pourra leur 
payer cette dette sacrée de recon­
naissance, dont nous leur sommes 
redevable» pour tous les sacrifices 
qu'ils se sout imposé# et qu'ils s'im­
posent tous les jours.

Le jour de l’an est donc avec rai­
son un granfl Jour de réjouissance 
pour 10s grand* comme pour le* 
petit#. Si tous, ©n ce jour, ne par­
tagent pas l«»s mémos joie#, les 
même* plaisirs, si tous n'ont pas 
tout le confort, tout ie loxe que 
certaine# personnes po#*è<1ent, tous 
du moins doivent pouvoir se dire : 
Nous # rames heureux, nous som­
me* contents.

Amis lecteur* ou amies lectrices, 
avant de vous quitter, je ne puis 
m’empêcher de vous prier d’agréer 
l’homtnagee de me* vœux sincère* 
et de vous souhaiter une bonne et 
heureuse aupée.

Victor.

hELATiÜK* LûMHERCULES
ENTRE LE CANADA ET 

LA BELGiOUE
! r*

Cerrespoadjuio* «chaas** *©•« M. Titus. 
•*« r it* «t maao4«r A# la
P«aia*ai# oa4 G-a.* ©Sort 1.1 as 
tUilwuy Co.

(Jaspé. ’J6 juillet, IsfcO. 
Monsieur Titus,

Bupérieur A Minneapolis,
Minnesota.

A la suite de votre honorée leurs 
! ©n date du 15 ds c© moi# et de l’«n- 
• tretien qus j’ai eu avec M. votre 

Mis, je crois utile, afin de mieux 
1 nous comprendre dans 1»-# négocia­

tions que nous désiron* ©nt*m*r,
! du vous donner au préalable con­

naissance de la corruspondance 
échangée par moi an sujet des che­
mins de fer g&Mpé»iei;s avec les gou­
vernements d’Ottawa et de Québec 
ainsi qu’avec la compagnie d . che­
min d© fur du la paie dus « halsurs.

Je vous dirai, monsieur, que je 
compte prolonger mon séjour en 
(ias:>ésiu iusqu’A ce que je me sois 
renseigné aussi exactement que 
possible sar la n at ru dus travaux 
qu’il y aura à exécuter pour le 
comptes des comp > nitisqui s'oc­
cupent en cem<*m«n.t d’y construire 
d :S voi«*r ferrées, ce afin de pouvoir 
tranHmettre A mes commettants des 
renseigncmtnl privés et amener 
entre les capitaliste.» américains, 
les industriels belges ut le gouver­
nement «.e Québec une entente dont 
toutes les parues intéressées ne 
pourront que profiter.

Si j’étais assez favorisé pour ob- 
tu..ir «lu vous, soit une oroposition 
d'arrangement soit une simple de­
mande «Je renseignements, je m'em­
presserais de transmettre voire 
communication à mes amis d'Eu­
rope et j’insisterai# auprè# d’eux 
pour qu'ils envolent des hommes 
spécialement compétents pour né­
gocier avec notre compagnie tontes 
les questions techniques et finan­
cières qui peuvent intéresser notre 
entreprise.

En attendant, etc..
(Signé) J. Hkhreboldt.

Tèlborammt: de m. titvb en date 
DU 2 AOUT, MINNEAPOLIS 

More than pleased to cooperate 
with you on Uaspe also t: Chaleurs” 
Railways ; send all information you 
can •

E. D. Titus.

Montréal, 31 décembre 1890.

De# Jcnmanx ds Londres disent 
qn# Is par.©n ent impérial n© **ra 
flissout q .’après 1'adopticnd«s bills
miauik aux t«rr«c d’lrUnds.

LETTKR DB M. TITTg A M. J. HER­
BE BO UDT.

( Traduction.)
Minneapolis, 4 août 1890. 

Cher Monsieur,
Vos communications ont été re­

çues et je vous en remercie. Voici 
ia situation du moment. Nous 
nou# proposons d’acheter le che­
min de la Baie des Chaleurs et aus­
sitôt en possi-psion, non# commen­
cerons nos opérations et termine­
rons ce chemin jusqu'à Gaspé. 
Nous espérons pouvoir le terminer 
en dix-huit moi* de cette date. Ce 
que nous devons accomplir dans ce 
sens dépendra beaucoup dos procé­
dure# maintenant devant 1» # tribu­
naux. D’ici au premier novembre, 
nou# aurons complété l’arpentage 
du Péninsule and Oaspé short it ic 
railway, et serons alors en état de 
négocier la vente de no# dében-u- 
rea et d’une partie de nos action# 
et faire des arrangement# pour éta­
blir de# colons. Si le* capitaliste# 
beige* désirent prendre nos «lében-
tures A $..........  par mille pour la
ligne d© Gaspé et d©.................. A $___
......... pour celle de la Baie de*

Châle rs, nous «enons charmé* 
d’entrer en négociation* avec ce# 
mes# ours, soit par noire entremise 
ou de quelqu’autre personne que 
vous return undt-rez.

Une de# plus importantes corpo­
ration# de chemin# de fer sur le 
continent américain nou» a fait une 
propi>sition directe «Je prendre 
u«>s iiéûentures d’une partie de no# 
action*. Nou* avons aussi reçu 
de# offres de capitalistes français. 
Nous ne voulons pas contracter 
avec aucun autre avant que notre 
arpentage ne soit terminé. Nous 
devons cepomiant faire nos arran­
gements fiuaiK iers en novembre et 
décembre, afin d’être prêt* à don­
ner le# contrat# du 1er janvier au 
1er avril prochains. En attendant, 
vous pouvez vous occuper de la 
chose si voir à ce que vous pouvez 
faire avec vos capitalis.es. Notre 
nobuqua sera toujours libérale. 
Nous v endrons no# terre# A bas pr.x 
à «Je# bon# colons et nous encoura­
gerons autant que possible l'émi­
gration, la colonisation du pays, 
ainsi que de# industries de tous 
genre*.

Nous approuvons votre idée d'é- 
tabiir une ligne de bateaux A va­
peur en.re uu port belge et le port 
de (jaspé et nous avons lieu de 
croire que l’Honorable Premier 
Ministre et son gouv ernement ap­
prouveront et aideront l'entre­
prise.

Comme de raison nous voudrions 
aroir une cession commerciale avec 
les kltate- Cuts et le Canada, cepen­
dant nous ne croyons pas qu'el.c «oif 
essentielle aux Canadiens s'ils veu­
lent encourager et développer leurs 
imluetries. Le développement des 
manufactures devra créer un mar­
ché pour les produit# de la contrée 
et ainsi il n’y aura pa» nécessité 
d’importer de l’étranger. Avec 
notre politique libérale je sens que 
toutes cm choses arriveront sous 
peu. Avec tout au monde le/cr et 
ie bois, ie Uanada importe actuelle­
ment d«'# iusirunu'nt# agricoles, des 
armes A feu et mille autre? articles 
de commerce qui seraient fabriqués 
tout aussi bien sur les lieux et A 
meilleur marché, puisque la main 
d œuvre #«t beauco . ; n ;r«>. Je 
suie content que v ^sgens commencent 
«I comprernire ce fait et qu'iis soient 
désireux de s'unir à nous pour déve 
topper une ère de grande prospérité 
pour la province de Québec,sans pré- 
cédmt dans les annales du pays. 
Lorsque vous aurez obtenu to .? les 
renseignement* qué vous désirez 
sur la contrée, je serai heureux de 
vous rencontrer soit ici soit A Mont­
réal.

(Signéi E. D. Titus,
Secrétaire ©t général Manager.

LETTRE PB M. TITUS A SON FILS

( Traduction)
Minneapolis, Minn., 9 août 1890. 

Mon cher fils,
La vôtre concernant l'émigration 

et les industriels belges est reçue.
Nou# serons plus que charmés de 

pouvoir conclure un arrangement 
avec ces rr.-'ss.eurt. Non se ement 
pour le chemin de Gaspé mais aussi 
pour celui ne la haie des Chaleurs. 
Le succèe de notre entrepr.se dé­
pend du développement de la con­
trée et de l'encouragement que re­
cevront le# industriels de tous 
genres. H n'y a aucune raison pour 
le Canada de ne pas fa: riquer et 
ainsi se dispenser de l’union com­

merciale ave les E:ato-Unis, car le 
développe ment de inan-facturée 
créera un marché pour i«hi produits 
de la contrée. Notre politique con- 
•Ute A a.#; sur de noe terres 
A on prix nominal A de 
b- n# • jeta et d’aider .e© 
industrie.• autan: que p jeeible. Aus- 
■ tôt que i arpentage ©era term.né 
Je me rendrai A Quéue» pour y avoir 
un bureau et ai. r# nous serons en 
état de traiter avec ces m»-s#.eur*. 
En attendant vo • pouv-7 le© aa«n- 
r©r que nous appro u vu:.*» .u# plan#

3ui noos uni é é soumis dans leur# 
itféruntus communication# sur ie 

sujet.
Je suis persuadé qu’il v a un bel 

avenir pour la ProviL > du Québec 
ut surtout pour la Bénin*jIu du 
Gaspé et je suis tré» oés.reux 
d’avoir la coopération de eu# 
meus.eurs dans notre entreprise.

J’u#péru pouvoir ouvrir lu bureau 
à Q ébec un octobre. Tunez-moi au 
courant dus travaux et faites-moi 
savoir où Je pourrai vous trouver 
s’il y a lieu du vous communiquer, 
etc., votre frère affectionné

(feigué , E. D. Titus.

Lettre A M. Titus.
Gaspé. 17 août ls90. 

Mon cher monsieur Titus,
J’ai bien reçu en son temps votre

honorée lettre en date du 4 et M......
vient de me donner communication 
d’une autre lettre adressée par von# 
à M. v^tr* fils, sous la da.e du 8. 
dan# laquelle vous manifestez, 
nouveau, v s benne# disposition# A 
l’égard «le» Belges, mes compatrio 
t«wi, ce dont je vous suis infiniment 
re«:onnai#aa2it. Je suis heureux de 
constater que vous partagez ma 
manière de voir qu. nt à l’avenir 
commercial et industriel de la Gas- 
pésiu, si on parvient à doter cette 
partie de la province de Québec 
d’un réseau complet de chemin de 
fer aboutissant au port de Gaspé et 
à mettre celui-ci, A l’aide a’unu 
li^ne bateaux à vapeur, en relation 
directe avec le port européen qui 
se a le mieux situé et le mieux ou­
tillé pour desservir à la foi# le 
royaume uni et le centre de l’Eu- 
roue ; port qui ne peut être que 
celui qui sera ouvert sous peu sur 
ia côte Belge A K> Bi-ly-Brua;e:*.

Une fois ces relation#établit*, les

Sopulation* belgus, dont ladsusité 
evient effrayante, au-delà de 

6,000,000 sur un territoire qui égale 
A peine la 34ûème partie du Canada, 
émigreront eu masse ver# le# terre# 
fertile# de la Gaspésie, exportant 
avec elks leurs nombreuses et lio- 
r.ssantts industries.

Parmi ce# industries, il y en a 
une qui vous intéressera, je pense, 
et dont vous apprécierez aisément 
toute l’importa . c’tstl’industr.e 
qui fait la spécialité de la société 
anonyme de* Forges d’Alne&a, dont 
je me permets de vous commuai 
qner ie# adresse# ot dont le d.rec 
leur gérant m’a autorisé, il y a 
Quelques mois A peine, en présence 
de >i. Lafontaine, ingén.eur du 
gouvernement de la province de 
Québec, achevant scs étutle* on 
Belgique, de promettre la création 
d’une suceur ale en Canada et 
l’ouverture immédiate d’ateliers de 
construction si j’y obtenais l’exécu­
tion d’un travail quelque peu im­
portant.

Vu les ^bonnes dispositions dans 
lesquelles vous vous trouvez, je 
n’ai plus le moindre doute que ces 
commandes vous seront faites et 
qu’a\ec la construction du premier 
chemin de for coïncidera Lintalla- 
tion du premier établissement in­
dustriel.

L’album des voies portatives, lo­
comotives, wagon*, etc., pour pe­
tits chemins d» f«-r ind striels, m a 
donné l’idée de o. mander au gou- 
veriu ment de la province de Qué­
bec la concession du droit de cons­
truire dans cette province un vaste 
réseau «le chemin de fer vicinaux 
en installant ear tous les chemins 
publics sous son contrôle des che­
mins de fer routiers d’après le mo­
dèle dos petit# chemins de fer in­
dustriel#, construits par la société 
anonyme des Forges d’Aineau. Mai# 
comme ce projet est tellement 
vaste et qu’il y a tant intérêt, uns 
fois la concession accordée, d’y tra­
vailler à plusieurs, je viens vous 
proposer de faire cette demande si­
multanément au nom de votre 
groupe et du mien.

Si vous êtes disposé à accepter 
cette offre, je vous communiquerai 
la notice que je prépare A cette fin 
et je vous proposerai de m’accom- 
I agner en Belgique au lieu d’y eu-
voyer un délégué tel que M..............
afin d’y nouer de* relations per­
sonnelles avec les membres du 
groupe financier et industriel que 
je représente.

(Signé» J. Hirreboudt. 
Note de la Rédaction — Nous 

croyons pouvoir ajouter que la 
personne proposée par M. Herre- 
boudt a été n gréée et qu'elle se 
trouve actuellement avec lui en 
Belgique.

Michel Strojcoff
Ce grand drame de D’Ennery et 

Jules Verne sera représenté rner- 
cretii, le 7 janvier prochain, dans la 
salle aoadém que du Gésu. au pro­
fit de la Saint-Vincent d© Paul. Le 
public y rencontrera des amateurs 
bien connus, telsque MM. McGown, 
Martin, Proteau, J. B. Adam, Al­
phonse, Arthur et Elzé'ir Hamel, 
etc. Allez passer une agréable soi­
rée tout en faisant la charité. Les 
billets sont «n vente chez Cadieux 
et Derôme, Dupuis Frère# e au 
parloir du collège Sainte-Marie. Le 
plan de la salle est déposé A ces 
trois endroits. 49—1

PAUVRES HOMMES FOUS

---a

SulTft )t ron?*Ml d'tjnckmro*' et «erre*-
TOun A i WOIXTS ACME BLACKING

UN ''l I’KRBK POLL profond r* noir qui 
dure une •euj*fn»- jmw 1<— bottine? dos hommes 
et un mol* ear celle* de© femme*.

Aver tou* Jrmai* l’effet
rep©rat«ur du

13IK-U?ON
JjurmsnusiX V r*rrn
t’»© peinture oui est *Wlnm-nt tmnrn© 

rent*’, verd ie partent. OLVS rEL> êc CIE. 
Axant* generaux pour 1© Ca&ndn. 13§ m* 
KImL C>u©sl Tarons. Ou*-

Colonne Carsley
CE SOIR! CE SOIR!

Ce soir nos magasins res­
teront ouverts jusqu'à neuf 
heures et même jusqu'à dix 
heures s’il le faut. Thé et 
café, gâteaux ou pain et 
beurre servis gratuitement 
après 7 hrs p.m.

S* (JAMaLST
Hue Notre Dnm*.

LE DERNIER JOUR !
Qu© e© jour, i© d*rni©r d* 1 nna** 1*4. 

soit • rneili«ur jour d* c«Muii*nv« pour 
tout u*ukUJ*or d© la vüi©.

S. C A R*LIT

Notre mieux t
Nou* ferons d© notre mieux, nujour- 

dliUi. po’irqu© .e :«i il* • br© ihüu i»ojt la 
m leur© Jj-mee le cou .me e de V u • 
l'aune*.

S. t AH.SLET

Nous ne l'avons jamais fait
An • urd’hui. m u* ferot» c* que nous 

n ©voiiv jamai* fa . «avoir, eomm*aoo© 
1* d«riu*r jour do d -’o-nbr* notr* vent©
annuelle a bon ma- h- du mo:« de j*o*
Tier. ( ci vent dire que nouts donnerons 
do* centaine* de p. outres a noe r lient* #1 
c'eut une juurn<-<* de commerce de pre­
miere oèoesc. mai*, n Importe, nous \oa- 
ions ■;•© notre- commerce soit meilleur aa- 
.;aur40aft que la veille do No©J.

S. C ARSLET

Il faut commencer de bonna 
heure

li# mo*a*ia sera ouvert à I h< 
et restera ouvert jusqu’à V hr* p.m., el 
inému IV hr* p.ui„ si o'e«t n^ceuaire.

S. C ARAL BT

Le commerce de samedi I
Le* marchand* de détail dan© lu parti© 

Fn et nuo-it ce la ville sont deode# 4 
faire d«s* esclave* blance de leur* <-m- 
plojév en lee fainan't travailler juvqs é 
une heure tr** avancée d* la nuit. le 
named!-qui eut iiurtout la uult ou nous 
devrions travailler le moia* tord. Nota* 
nous prop-Nions d’enlever aux fauboxir#* 
une partie du commerce du samedi soir, 
et nou-i le 1 rons ou nous sauroo* pour­
quoi nous bo pouvons reueair.

S. C AB8LET

Dans l'intervalle
Dans l intervalle. lise* ia liste suivant© 

pour lo e«.ramere© d'anjourd'hai.
ETOFFES A ROBES—Toutes les piècee 

d'étoffes é robes sont réduite* pour la 
▼ente d aujourdliul.

FLANELLE—Toute© les pièce* de fla­
nelle sent roduites pour la venta d'au­
jourd'hui.

ETOFFE ET TWEED—Toutee lee piè­
ce* d étoffe et twc*d • »nt réduite* pour la 
vente d'aujourd'hui.

ARTICLES DE D^t’TL—Tonte* la© 
pieces d'article* de deuil sont réduite© 
pour la vente d’anjourd'hai.

A PROPOS DK TAPIS—Ton* le* tapi* 
sont réduite ponr la vent© d aujourd'hui.

RIDEAUX—Tou* lea rideaux sont ré­
duits pour la vent© d aujourd'hui.

S. (JvRSLBT

Rue Notre-Dame.

Qu'on so rappelle I
GANTS DE KID — Même nos rant* de 

kid. qui sont déjà à de* prix si bas. sont 
réduit* pour la vente d aujounThuL

MOUCHOIRS DE SOIE - Tou* le* 
mouchoirs de sols sont réduit* pour la 
▼ente d'aujourd’hui.

C 'U VERT F-—Toutes les oourer©* 
Vlan hes et de . m leur «ou t réduite# p ur 
la en e d aujou. d buL

IO URL Ri~s—Tous les boas en four­
rure** sont réduit* pour la vente d aujour­
d'hui.

RAF—Chaque pair© de bas est réduit©
pour la vente d'aujourd’huL

SOUS-VETEMENT»—Tous la© eoua-T©- 
tement* sont réduiU pour la vente d au*
Jourvi hui.

RARE OCCASION—Aujourd'hui no«* 
otir,.)» la balance de no© joli* pardessus 
en peau de buifle pour homme*, à 91150 

chacun.
Ce*t ceramement le meilleur march* 

offert dan* 1* magueln.

VETEMENTS DENFANTS
AuJoura oui tous le* haUii*m©nte d’aa-

fant* et d* jeune* (fens *er#at etfert* a
de* prix rtduiU.

Pardessus
Quelque© rrands marche© ©n Pardemu* 

de petit© garçon* et jeun** (*0* offert*
aujourd'hui.

S. C AJiaLXl

Ru* Notre-Dam*^

A propos du baaar
Auteurd*hui nous «rpéron* qu* 1e corn 

merve ««r» f - nmaat au bacar. Le© deux 
aexueeur* fonctionnent. Entrée gratui­
te. The et café, gateaux, pain et b«urre 
**rv^ graluitemeat.

Mieux que tout
Un cinquième de larffen» dépeaeé à 

notre baaar auj urd hui s**m reml* aux 
client* ou dédiât sur les compte*.

S. CARSLEY
Noe ITT. IT* 17TL 1773 V i et ITT

RUE NOTRE-DAME. MONTREE*. 

Téléphone* Beù. MA Fédéra* Am
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Après 1‘AdoptioD <1es dern < r«
ItGBM d« tubsaiM j! ; l it 
mandant «* eorrv»; n iancs au su- 
Jei de l'acbai c«* % twt.*' d«
leu l’honoranlr P. J. O. y \. *’iv a , 
a fan au qualviaes tu a ^ i bel ■ o- 

da !vb naii.a p bile, du littéra- 
u>
n’ast plus. Il croit qua lag ^uver- 
Batueni oa davraii pa* Lé*.:«r à 
avLc'.ar sa ncha bib.iur Lèqua.

M. B-A v CH ET «ai baureu* que 
l'attanUun da .a ohaBbn a 
appelée sur oe tu^ai. La bibiiothè- 
uae aat pré<.iaua«. L'bonorabi M. 
Chauvaau a joué un r6ia nuportanl 
dai p celle provinca, dont kl a été 
l’un des homn.es les plu» r*-P'arqua- 
ble«. La législature de tquèbt c d Jit 
ca dernier nomui.i^e À U mémoire 
de cal homme qui a rendu tant de 
service* au paya.

M. Lanqblikb nVst pas prêt à 
dira ce que la gouvernement fera, 
mais il mettra avec plainir le* do> 
cumenis devant 11 ci.ambre et il 
es, dre que l'achat «le la bibliothè* 
que se fera du i m- -ntetnent uua- 
Hiine de la c hsmbre.

M. Tvbqboh propos© alors, ap­
puyé par M. BlaiKl—t, ue le gou­
vernement mette à eflet le d>eir 
exprimé dans le tes atement de M. 
Chauveau et achète la bibliothè­
que. Cette proposition est adopu© 
à l'unaninmè.

51. Mercier résume les travaux
da la ccWiOn qui a été très labo­
rieuse, dit-il. et il remercie le ch- f 
d« l’opposition ae sa courtoisie, 
•es amis de leur dévouement, l’ora­
teur de son impartialité « t le gref­
fier de see ex< clients services.

M. Blanche r dit que jamais l'ap­
position n’a été aussi unie que du­
rant cette session et il remercie ses 
amis de l’aide efficace q .’ils lui ont 
donnée dans la latte coutro le gou • 
▼ernement. La discussion s est 1 me 
avec des arguments, moi a ec des 
personnalités, et le pu' i. sér:-- x 
a dû apprécier nostr » aux. i © c hef 
de l'opposition tait l éioge de l’im­
partialité de l’orateur.

La séance est ajournee à 1 heure.

Prorogation des chambres

La législature a été prorogée cet 
après-midi avt * le cérémonial ordi­
nal. Le lieutenant-gouverne::r a 
•anctionné les bills et prononcé le 
discours suivant :
Honorables Messieurs du Conseil

Législatif,
Messieurs de l'Assemblée Législa­

tive,
En venant mettre fin à vos tra­

vaux législatifs, je crois devoir 
vous féliciter et vous remercier : 
Vous féliciter ae la c urto - e etde 
la dignité qui ont caractérisé vos 
délibérations, vous r de la
libéralité avec laquelle v ms avez 
accordé des crédits no veaux pour 
favoriser la construction des che­
mins de fer, et l’avancement des 
intérêts agricoles, en cette pro­
vince.

L’emprunt que vous avez autorisé 
mettra la province en état de faire 
face aux obligations actuelle* et 
d’assurer les avantages réels d’un 
progrès considérable.
Messieurs de l’Assemblée législa­

tive,
Je vous remercie des crédit# 

que vous avez votés pour les be­
soins du service public, et je verra 
à ce que ces crédits soient dépensés 
avec toute l’économie requise. 
Honorables messieurs du Consei’ 

législatif,
Messieurs de l’Assemblée législa­

tive,
En prenant congé de vous, je fai* 

des vœux pour la prospérité de la 
province et pour le b >nheur de cha­
cun de vous et de celui de vos fa­
milles.

LES BILLS SANCTIONNES
QUEBEC, 31—Voici la liste des 

bills qui ont reçu la sanction du 
lieutenant-gouverneur, hier après-
midi :

Amendant le Code civil et le 
Code de procédure civile.

Amendant les Statuts refondus de 
la province de Québec, concernau
les poisons ;

Pourvoyant à la diminution de* 
dépenses ’dElection, e n établissan 
un mode de vote obligatoire ;

Autorisant la barr» au de la pro­
vince de Québec à admettre Joseph 
Oscar Fournier au nombre de se^ 
membres ;

Déclarant Joseph Narcisse Lé- 
tourneau membre du Collège des 
médecins etchirurg.ens de la pro­
vince de Québec :

Amendant le chapitre 72 de la 
62e Victor a. constitua:) ♦ n corpo­
ration lacompagniedite “ Montreal 
Safe Deposit Company

Amendant l’acte 47 Victoria, cha­
pitre ôô, constituant en corpora­
tion ’* La Compagnie Royale d’E- 
lectricité ’’ ;

Constituant en corporation la 
Compagnie Provinciale d’Agence 
(limité* ,

Modifiant la loi concernant la sai­
sie du traitement des employés pu­
blics ;

Mommant des membres du Con­
seil Législatif, juges de paix ez 
officio ;

Définissant les pouvoirs de U 
Compagnie canadienne de l'éclai­
rage électrique;

Amendant la loi portant privi­
lège aux pères au mères de famül? 
ayant douze enfants vivant :

Amendant la loi relative aux so­
ciétés d’Agriculture ;

A l’effet de légaliser certains re­
gistres de l’état civil tér *» par le 
missionnaire cathoi.aued * N i «ash» 
kuan, sur la cô:e du Labrador ;

Amendant la loi relative à la 
preuve prise par sténographie ;

Concernant la claa-dîL a ion et le 
mesurage d« s bois abattus sur Us 
terres de la Couronne;

Pour amender les state's ref >n- 
dus de la province de Q lébec y >r- 
cernant l’Orateur de l’Assemblée 
législative;

Amendant les statuts refondu* de 
la province de Q ébee, relative­
ment à l’interpréta;i n de* statuts ;

Pour amender le* statuts refon­
dus de la province de Québec, con- 
c^rnant lé service civil ;

Modifiant le code de procédnrG 
civils au sujet des appels ; .

Concernant l’enrcg strement de 
cert ins titres portant création ce 
substitution et sff etant à cette fin 
d^s biens immobiliers ;

Concernait* la protection des in­
térêts publics dans Us r.vièr^s. cri­
ques st co’irt d eau ;

pour enlever tout dotre qnnt à 
l’application de Parti .e ~'i*0 dr« 
gtatuts refondus de la province ■ e [ 
Québec; & la liquidation des socié­
tés ds construction ; 1

r r an.-.rider et rsfonuxs la lui 
dr* mie** ;

l>oLii. i;i pouvoir aux corpora­
tion* uc ié, ville et village, d’ai- 
dir a maintien de bibliothèques 
P-

ÀiurM .*;it 1 article 1616 de* Sta­
tu:* roi^mias de la pr~\ tue de 
Québec, eoBceraant les membres
des sociétés d’agriculture :

Amen lant le chapitre deuxième
de Pacte, V; Victoria, relativement 
à la rej r. ntatuin à à’Aaseiublée 
lég. ■ : at > v e ;

Amendant la loi concernant 11 
protect n des employés dans 1rs 
znan u fisc tares ,

▲uturisGnt Henri Bouthülicr à 
vendre certain immeuble grevé de 
substitalien ;

Cuust.tuant en corporation les 
Sieurs de S<t:nte-Marg « rite ;

(oust .tuant en corporation 
M l’Pnion bamt-Jo*eph de Drum- 
mondville

Auionsan’ Joseph Oran.eiîrand- 
bois à ..djoindre 1 sou nom celui 
*• de \ ilkrueuve ; ”

Rendant d^-finitifun partage entre 
les héritier* Boudrias ;

Aut'«ri*iaiit les bureaux de com- 
misnaircs d’écoles de la cité de 
Montréal à émettre des obliga­
tions ;

Relative à la succession de feu 
l’hunorable Charles brraphin Ko- 
dirr ;

Constituant en corporation la 
ville de Waterloo pour le* fins sco­
laire* et munU ipalc* ;

Conféraut un. eu.^r.©spécialekla 
ville de Louise ville ;

Constituant eu corporation la 
“ CompaRme du chemin de fer de 
DrummondviUe et Kiehmond ;”

t !)»*utuant en corporal ion “ T.a 
compagnie de traction et de freins 
électr ques Rie* du Canada ;

t Mistituani en corporation la so­
ciété Ht-Jean-Haptisle permanents 
de W aterloo

Const! liant en corporation la 
partie de la “ Internati mal Advent 
Cnri»tian Conféré net,'1 située et 
comprise dans la prov it ce de Qué­
bec ;

Erigeant en municipalité distincte 
et séparée la paroisse de bana-Al- 
phonse ;

Modulhnt la loi constituant en 
corporation la cité de feaiute-Cuné- 
goude de Montréal ;

Modifiant le* acte* relut fa à la 
corporanon de la ville d< a oie 
bami-Antoine ;

Constituant en corporationl a 
compagnie du pouvoir hydraulique 
de la r vièfe Coatioook ; ’

Constituant en corporation “ la 
Compagnie de chemin de 1er de 
Lies* avilie et du lac Noir ; ”

Cousi ituant en corporation l’U- 
niou Saint-Joseph des Artisans du 
village de Mégantic ; ”

Modifiant le statut 47 Victoria, 
chapitre 46, concernant “ l’Eglise 
Sa ut-Jude,” du diocèse de .noni- 
réal ;

Amendant la loi concernant la 
preuve ;

A l’effet de réaliser certains enre­
gistrements ;

Amendant les articles 290, 305 et 
691 du Code Civil, relatifs au par­
tage de biens de mineurs ;

Pour amender l’acte constituant 
en corporation l’Ecole de médecine 
et de chirurgie de Montréal, 8 Vic­
toria, chapitre 81, et p ur ratifier 
certaine* convention» intervenues 
entre ia dite Ecole et l’archevêque 
et les évêques romains de la pro­
vince ecclésiastique de Montréal ;

Constituant en corporation le 
Recteur et les syndics de l’église 
épiscopale réformée de Saint-bar- 
thélemi—“ The Rector and Church 
Wardens of St. Bartholomew’s Re­
formed Episcopal Church do la 
ci' é le .Montréal ;

t aisant revivre et étendant l’ex­
emption de* taxe* municipales 
pour certaines propriétés minière» 
accordées en vertu de l’article lô44 
de» Statuts refondus de la province 
de Québec ;

Amendant l’acte constituant en 
corporation la ville de Drummond- 
viUe ;

Modifiant de nouveau l’acte in­
corporant The Quebec Young 
Men's Christian Association

Modifiant l’acte 43 Victoria, cha- 
gitre 78, concernant l.a < >mpagnie 
de chemin de f-*r do Québec, Mont­
morency et Charlevoix;

Modifiant la charte de ia compa­
gnie d«- chemin de fer Lotbinière et 
Mégantic ;

Constituant en corporation l'as­
sociation dite “ The Royal Cana­
dian Trust and Fidelity Compa­
ny ” ;

Amendant la loi 41 Victoria, cha­
pitre 35, qui constitue en corpora­
tion l’L’n»on Saint-Joseph de Lachi- 
ne ;

Validant, quant aux effets civils, 
le mar age contracté entre Frédé­
ric Pratt et Marie Albina Thi­
bault ;

Constituant en corporation la 
compagnie de l’aqueauc Bourget, 
de Rigaud :

Constituant en corporation l’As­
sociation des architectes de la pro­
vince de Québec ;

Modifiant les diverses lois con­
cernant la corporation de la clé 
de» Trois-R.vières;

Autorisant Beniamin Caatonguay 
dame Emilie Vallée et J.-bte Re­
naud ô« qualité, à hypothéquer un 
immeuble sublimé:

Constituaet en corporation “ La 
compagnie de chemin de fer Mont­
réal et Pacific Junction.”

Modifiant la loi 32 Victoria, cha­
pitre 71, q;i constitue en corpora­
tion la ville de St-tiermain de Ki- 
mouski ;

Modifiant la charte de la cité de 
St-Hya« inthe;

Constituant en corporation le vil­
lage de Horion ;

Amendant le code de procédure 
civile, en ce qui conceroe la 
preuve ;

Concernant la succession de feu 
James McOready ;

Modifiant la “Charte de la cfté 
de Montréal, 1989’';

Constituant en corporation “ la 
coin agnie du chemin de fer de la 
Vallée Est du Kioheliea

• odiftant la loi 47 Victoria, cha­
pitre 52 ;

Portant modification et interpré­
tation de la loi 9 Viet., chap. 91, in­
titulé : ** Acte pour incorporer Les 
Dame* religieuse» de Notre-Dame 
de Chanté ou Bon Pasteur, ” à 
Montréal, qui se vouent au soin et 
k ia réformation des filles repen­
tie* ;

Amendant la cédule No 25 de l’ap­
pendice annexé à la .01 du notariat 
dans les Statuts refondus de la pro­
vince de Québec ;

Amendant la loi concernant le 
bureau des commissaires d'école» 
catholiques romains de la cité de 
Québec ;

Cnnatitcanten corporation la ville 
d Aylmer :

Modifiant l’acte incorporant le 
bureau d’agence d’immeubles de 
Montréal ;

Concernant la Cour du Banc de la 
R^ine rn matières criminelles :

Pour amender le* article» 692 et 
v>11 de* statuts refondu* de U pr>-
viuceue Quéoec. reiaum k lasaisis-

stbtRU du t 
pub.tes ;

Amendant 
Qaaw :

M

LfAlU*u©a. a», s oJLv ter* tr© cheu«»u d© f» r q«- . «tou relier
M reel à Lét ia. « «• c neuitn cet eu

la 1oi élect raie d© •cusvéjuaqu’è borsl, raaàa l'autro
par ie. oA en est ©Ut • quand *ern- d«*!

Je* é ectionscon- t-rl e finie ? y travatlU*-t-on t me
Non, v»n . *jr iravt li © pas al sa V A.

les AI'tteles 15U et l#»»?» i OOO».i m, (ton, dv i.« auiére don. q..«
l qu*\i» ■© Itassi •Ue »©i paru©. Unir su ndicui© ; si

î l rU â>27 drasta.uts personne ne s’eu tK v. »©. Le gou- l«
Ia pro vine© It* Québec : verosimabt ai !©• unir© » rené «. r s . a • t ».«
rv plus claires Ira lots i ra »s«.ni faire cAUse « - •umuaa pour c -
uu ex,;tropnallons pour vex» r le peuple.

1 ’.ut il» inter, t© Burr
B «

.té pjiDlique ; tu de co-'- gt's
l © cod© de procé- mere© d© Montré i. us un gètié-

ro.auveiucnt aux ©u- r©ux élan, couvooua. utte aneeui* né.
hiè© à Sicolot. li * » . V les

ds nouveau 1© loi d©s dis ura ; M. D. Far au, surt. m.

l'article ,,>14 dv»s
se di^tiqgee eoatm© h mine prat;- n©

mder que il serait à des.r« r qu'tl y ©fit SI'*

•r.

jurés ;
Pour

Statuts r« f ai lus de la province de 
Qu» b , syaut rapport a «x venlea 
de v r» a: •»•* t ; droit* d'.» lions .

Amendant l'article 3142 des ^ta- 
I tut* rvfondos de la pr*n :»ee de 

Québc , c uceruant les écoles d’in­
dustrie ;

Amendant la loi concernant les 
asile* d’aliénés ;

Pour amender le Code municipal, 
— et pour pourvoir à l’état que doi- 

I vent fo rnir les cités et les villes 
I t on*' 'uét* par charte» spéviales 
* au *t v réi r© d-' la province;

Anund«oii la loi du barreau;
Pourvoyant k rémission de com- 

‘ n...»-i« !iS dan* le but d'examiner le* 
| bill* relatifs à des b.eu» de suit»'.-- 

toion ;
Amendant l’article 1019 du Code 

de j r » 5 îude <*i\ île;
Concernant l'expropriation ;
Modifiant la loi 52 Victoria, cha­

pitre 4 b qui amende la loi ues com­
pagnies pour l'empierrement des 
chemin* •

Amendant certaines dispositions 
du l\'de de procédure civile et 
de* Statuts refondu»;

Amendant la loi concernant l'ins­
truction publique ;

Amendant la loi relative à la ju­
ridiction concurrente de certains 
tribunaux en cette province ;

Pour Interpréter le chapitre 41 
de l’acte 45 \ ictona ;

Amendant la loi relative à la 
construction et réparation des 
égli»cs, presbytère* et cimetière* ;

Pour amender l’acte incorporant 
la “ Société de bienfaisance des 
journaliers de navire* de Québec ; ”

Pour en enlever des dout *squant 
A l’existence légale du canton de 
Doncaster, c-unnie municipalité 
•colaire ;

M dill mt ia loi relative aux che­
min» de fer do cotte province ;

Am ndant la loi concernant ia 
santé publique ;

Amendant) l’acte 51-52 Victoria, 
chap tre 9, concernant le rachat 
des obligations provinciales et la 
conversion do la dette ;

Modifiant l'Acte de l’Eglise mé­
thodiste, Rm>4 ;

Pour amender la loi des licences 
de Québec ;

Modifiant la loi autorisant les bu­
reaux de comn.iHsaire d’écoles as 
ln < ité do Montréal k émettre des 
obligation* ;

Pour interpréter et expliquer 
l’article 425 <1 i code de procédure 
civil» , toi qu’ajouté pue l'article 
6862 de» Statuts refondu* de la pro­
vince de Québec, concernant l**s 
poursuite* sur les jugements ren­
du* à l’étranger ;

Amendant l'article 0013 "des Stn- 
tut* refondu» de la province de 
Québec, relatif aux magistrats de 
district ;

c oncernant le» asiles «l’aliéné» ;
Pour amender l’article 4706 des 

Statuts refondus de la province de 
Québec, relativement aux pouvoirs 
généraux d s compagnie» k fond* 
social ;

Concernant la preuve prise par 
sténographie dan* les cau*es civi­
les ;

Concernant certain subside k des 
compagnies ou à de» entreprises
de cneinins du fer et autre ;

Relatif à l'industrie laitière de la 
province de Québec ;

Relatif à l’industrie du sucre de 
betterave ;

Autorisant l’emprunt;
Amendant la loi de* juré» ;
< m« eruant l’arbitrage des comp­

tes mitre le Dominion, Ontario et 
Québec, et entre ces deux provin­
ces ;

Ac te octroyant à Sa .Majesté le» 
denier» requis pour les dépenses du 
gouvernement, pour les années fis­
cal* * expirant le 3U juin 1*391 et le 
30 juin 1392, et pour d’autres fin*du 
service public.

A PROPOS LE CHEMiriS OE FER

Notre attention a été attirée ce» 
jours dernier» par tr*»is magnifiques 
discours prononcées à la législature 

©c !• | r p.ir d. 
Carrier, député de (Jaspé, le 
deuxième par M. Desmarais, de 
Saint-Hyacinthe, et le troisième 
par l’honorable premier ministre — 
en faveur du chemin de fer de la 
Baie des i haleurs.

M. Carrier a été très fort en fai­
sant l’historique de cette entre- 
prise ; il a dit de dures vérité» en 

repi .. BIG, dG la 
cnarle et des injustices qui se sont 
commises. Citons : M Le moyen 
do mettre l’entreprise en marche,ce 
serait de faire disparaître la coin- 
j .i ; lie actuelle, et de confier Fexé- 

d d< » tra% a .x k ana aoirG 
compagnie offrant les garanties 
voulues.

.Si l’on ne fait pis un acte énergi- 
q ie pour supprimer cette compa­
gnie de paiRe, Dieu sait quand le 
chemin sera terminé.

Dan» tout*-s i<-s chartes de che­
min de fer. il y a une clause décré­
tant que les travaux devront êtr© 
coramen'és et finis dans un temps 
fixé, et à défaut do cette clause 
dans l'acte spécial, il y a le para­
graphe 3 d'> l’article 6,170 des Hta- 
tuts, qui déclare que la compagnie 
cessera d’exister si elle ne dépense 
j .» dix pour cent d i montant total 
de son < apital dans l#*s trois ans \ 
c >mpter du jour où la charte a été 
obtenue. Corame ces dispositions, 
qui sont une garantie pour le pu­
blic, auraient un peu géné le» opé­
rations de ces messieurs, ils ont 
pris le soin de s’y soustraire, par 
le* section» 21 et 22 de leur acte 

r ■ B—45 VietOriB, • ha-
pitre 63 ; en sorte qu’ile peuvent ne 
continuer le<im travaux que dans 
cinquante ans, s’ils le veulent. Ils 
ne ««ont astreints à aucune limite ds 
tempe : leur* privilège» Boni éter­
nels ; aussi l’exécuMon de leurs 
travaux menace de s’éterniser.

Il suffit d’exposer un pareil état 
de chose* pour démontrer la nécee- 
si é de supprimer cette compagnie, | 
qui n a p^* encore mis un seul sou 
dans rentrepri-*©.”

En li*ar.t ce» débats nous none 
sommée ’It : " Tiens, cela va rap­
peler que que cl ose à la mémoire 
de» épaté* d- Lévis,de Loibin ère, 
de Nicolet, d’Yam&tka et Riche- 
lie j.»'

i.n effet. c*« 'ép .»és ont dû »© di­
re en ente ndant .e discours de M.
( vrr.er : ** Ma.» e qui s’est passé 
à U B iie-des-'’haîeurs est juste­
ment ce qui »e passe dan* nos oom- 
r. s à nous, où une charte a étédon- 

| née depuis bien w^gtemps pour no- |

de L is hommes au Far etuent * •* 
j p'-uuaul, comme il faut de i’argcu: 
j pour construire un • cinin de b*r et 
! que le gouvernement n’eu donne 

pas. l'affaire es; r« !*té l.V
N . d r*it-ou pas q « les habi- 

' tant* de la rive s»id via Saiat-l.au- 
I rent, établis entre " >r« l et Lévis, 
i tout né* sous une m.»uvaise étoile, 

quand il» voient anl> ur vi'eux tic* 
| chemins de f« r se Eonstruire en un 
clin d’au), comme celui «jui part de 
Nicolet et oui p**s< j ir Drum- 

| mondville, pour so terminer à 
Baim-Hyav liitho, ou en orc coMime 
Vint* rcolomal COnsiruit, de Mi- r- 

j brooke au lac NI. ,, *1 . par f« u
I l’honorable M. Po;>v. et qui se ter­

mine aujourd’hui A llaiilaa et ap­
pelé Uçne courte.

l'ourqn < les représentants des 
comUL d^jà meut ion:.. » d*1 la 
*ud un lutloui-il» pas d'aot.v'l '• 
avec ceux des autr«M C'ait» 11» 
'livraient, h I exemn e d« * M 
her, Desiuarai* et do l’hotiorani<* 
premier ministre, se laver daus l'in­
térêt de leurs électeur* et faire con­
naître à la législat ure cot le n»', 
cet te injustiee qu’on parait décidé 
k » t ©miser.

D’après les derniers débat » de la 
chambre, nous voyons que le comi 
té des chemins de fer u rayé le j ré 
ambulo du bill concernant l« chi ­
min de fer de DrummondviUe, en 
bas tut sa décision sur le fait «pic 
déjà la compagnie connue s u» b* 
nom de Qreat Kaetern celle qui 
doit relier Montréal k Lévis ©Et 
en possession d'une « harte lui ac­
cordant le droit «le construire une 
voie ferrée traversant la région que 
la o<>mpagnic de Drunimoudville 
désirait exploiter.

t'ela est correct, mai* si la oom- 
pajuie Great Eastern ne veut pas 
construire, forcez la ou enlew lui 
la charte pour la donut r à une 
Ml r.

Tandis que dan» Ontario, dans 
Manitoba <jn »t* d»»pU’e,k qui c.-ns- 
trulra de» chemins d«* f r, ici le 
gouvernement et les entr« |»r«'n« urs 
se donnent la main pour la.ssrr dor 
mir le» charlis—ou le dirait du 
m< 'ins.

Nous aurions aimé, M. Lemieux, 
k entendre votre voix si éloquen e, 
plaidant cette cause dont votre 
comté bénéficiera. M. Lalihorté, 
vous nous eussiez fait plaisir eu 
parlant sur < e sujet: parle fait que 
vous demeurez hors du comté de 
Lotbinière, il ne s'en suit pu* qi-e 
vous devez être étranger A I i qu< * 
Mon. Et nous aurions voulu v«)ii» 
voir à l’œuvre, M. Moufette, quoi 
que nouveau, ainsi que \ »us, . J. 1» 
notaire (îladu, qui aiin> -)tnut vot • 
comté d'Yaruaska ; enfin, vous. M. 
Cardin, représentant «le Kichelu

Aucun do vous n’a cru qu’il a> lit 
là l’occasion de revendiquer d« - 
droit» acquis et voilà plus d'un.inoi* 
quo la législature siège.. ...

Rlusieurs députatToti* »c sont 
rendues à Québec pour dmnHiuior 
d’autre* octrois pour différentes 
compagnie»; non* n»i le» blkmoii* 
pus, c’ost leur intérêt, leur <. \- ir, 
de mémo que c’est aussi lo devoir 
des députés de feorel k l.év»» do *ti- 
muler, de hkier les < hose* en de­
mandant au gouvernement de* sub­
sides pour lo paraehdvemeut du 
chemin de fer de la rive Sud.

Au Fédéral. M. Boisvert, repré 
sentant Nicolet, ayant dcinanue 
une aide pour le < heiuin de fer en 
question, l'honorable commissaire 
de* travaux publies, Sir Hector, l’a 
aveuglé de compliment* et a ter 
miné par cette phrase : “ Attendez, 
le gouvernement ne peut rien faire.' 
Alors M. Boisvert—sans malice—a 
repris son Hiêg«‘ où il attend « n» ore.

M. Kinfret, député de Lotbim Te, 
a faiteiiLemire »a voix, lui aussi, *ur 
cette question, mais *an» *uccè».

Nous n’avons pas eu connaissance 
que M. (Juay, do â.évis, en ait , arlé

En fa« «i «le la situation on e» 
porté k s demander *i les paroles- 
malheureuse* pronoii ée» j. r Fir 
Edmond JD ad que “ l* s t anadiens 
Français sont d’une ra< e inferieure’’ 
ont du vrai. 8'ils n»; le sont pa» 
sous tout rapport, il» le sont assu­
rément sous celui des chennn» de 
fer. On est porté à *e demander * 
les habitants d’une certaine partie 
de la rive 8ud sont représenté* dans 
nos chambres par de» hommss qui 
ont k cœur de travailler dans l’in­
térêt de leurs électeurs ou qui 
veulent renouveler la comédie du 
chemin de far du Nord que l’on mit 
un quart de siècle à construire* sur 
un terrain qui n’offrait aucun 
tade sérieux.

En effet, si nous nous en souvenons 
bien, le premier contrat pour ce 
chemin de fer du Nord fut (Tonné en 
1952 ou 63. Nous lisions alors » ir la 
f.çade d'une magnifique bkt)->•*: 
bureau du chemin de fer du Word. 
Deux homme» possédant la con­
fiance de la ville de Québec furent 
délégués en Angleterre p<^iir obte­
nir les fonds né essaire» à la « ons- 
truction de cette voie ; l’un était, 
je crois, M. Lange vin, maire d • 
Québec—aujourd'hui sir He :or 
l’autre un célèbre avocat NI. Ca- 
sault—fait j’ige depuis. Malgré cela 
la charte allait expirer quand vint 
l’honorable Oauchon parcourant 
le* comté» intéressés & cet te grande 
entreprise, réveillant la population ; 
enfin la charte fut maintenue ou 
renouvelée. Tout de meme il fallut 
25 ans, peut être plus, pour termi­
ner ce chemin.

Nous ne somme» plu» k '-ette épo­
que. et il nous semine que durant 
cette session, c’est le temps, c • st I 
l’occasion de proteste contre l’i­
nactivité des entrepreneurs du che­
min de fer de la rive sud, aussi le 
faisons nous avec toute l’indigna­
tion dont nous sommes capables.

C> que M. Carrier dit de la com­
pagnie du chemin de fer de ia Baie- 
des-Cbaleur», nous le d son* de la 
compagnie “ fireat F »~ m’ nous 
ne connaissons pas tous les secret», 
niais lo* résultats » m i » ... rn» »
“ Tan. 4 ’© cet * «• cor.opag de ©xi», 

tera avec sa charte a* : •»♦ i©, l’av* - 
nir de cette partie du pay-s ra A 
la merci du caorice rie quelques ir 
dividus qui ont assumé de* -:iga- 
tions qu’ils ne peuvent aujourd'hui 
remplir. i>* per ne ra-t-on ?
“ ( ette part e du pays n’a-t-el'.e 

pas fourni sa quote-part dans tou- 
te» les autres grand*» en*- pr.s»-* 
qui font aujourd’hui la gloire et a 
prospérité de notre pr .v.nce ? Il 
serait temf»s, il me *'*mble, qu’elle 
obtint A son tour ■% Jus* e et lég - 
time quote-part de» denier* pu­
blic*, — surtout q-aud o est la na-

M

nom» k une entreprise utile, dura 
Mo et vo » aurez bien mérité «h 
vo» comtés et de la pro\ ime eu gé 
lierai.

A rot »TE Fortikh.

“ L Samoill

do Nul et du Jour d« 
propriétaire

f\A üiHWt.’JMB - ..
le Mat dfi C.fir.,::, 

I ooqTu.luchd.laCIrov- 
pc. 1 . BroncUU* . l’Asthme, • ■ ' •

k.m »1 I » Lorgb, «b - poumoos, 
iii'OÎ.rlm; .:.1 gu<rii ■

IwiiTAR’S BALSAM
OF WILD CHERRY,

>f!ltl»0rc«1 »M. y
MUÉS 'real

inc Lrtûhu.è
MONTREAL

wüdftil fiLè ti.i> ■
(.tMIÜA J

.Q

F^aris Lur/iPC

•>

à s<sËëS&\r-.-

Nous ritprson* «ctusllsmont pour 
t’usaRS do* fam-llss, >o meilleurs
qualité de

CASSONADE PURE
en jolies bOito» '!'• carton, 

tn rents c/»s« tous los épiciers.
Pr.H SO centms.

Û. tJilKU ■ ï 14 17 2* n 11 14

H FQRCEg

Tak;
î£

T'J&TL

BRAVAIS
iat9N * B * mt*

(im* . ho Pi 42 Netrrt I.

liranJe Verne potr le roramert'i) ”

r»r nie t rgjsFiv

i Cecae

M«rv r«ea> et Jeudi les 7 et S JmmvHf* 

•uecHeuas, au Me SS rue

at-aa*.«iu«*-
•00.000 * h*» • • S #tre «esAteSS

* I

Veoi# Importa

eh -mm» mes
• tüawi * s' üsé^i 

% '

l'An que le» propriétaires du Nu- 
met fi ont publié la hoiu a in© dernière 

I m eu mi grand suec«'s D»» tait, 
c'est 1» plus beau journal qui ait 
jainai» élé oublié dans ce genre au 

j t’ai .uia. Il e«»n ient » x grandes 
grivure# artistiques d’un era ni 
mérite. Ce ii» mai est publié k 32 

j page», grand format, neuf pouce» 
Mur d u/e et contient des articles 
trè» Int ère»»:» nt*.

Commet ml» s li*s f.auull»» tien­
dront k garder e* numéro du Nu- 
mcli, les t ropriétaire» ont fait »>n 
tirage'supplémenta ire «*t en ont en­
core de» copie* qu'il» tiennent k ia 
déposition de ceux qui «l< sireraient 
s » .«• procun r. Lee pert »nn< ■ .u* 
la » aiiT> >gne peuvent l’avoir en eu 
vo\ant ciu«i «-«‘iitii)» au bureau du 
S miedi. » 9 rue Nt-Jaequo», et k la 
ville on peut se !«• pro» urer dans 
tous 1< s dépAta de journaux.

mvsnt il r*t nfite d’n**oci©t 
In Cr+nnote de Goudron de 

t / Hi I r lie 
.y Morue .lans le traitement d< t 

Ail«*(‘U«ms du Larynx, «les I roiiche», 
des l’ounion», principalement «ians 
les Bronchite* o..rom«|iie* et l**s 
Q*ta.iTh'“ .r.eüc.'iS'-oiMaiiiui pr« sente 
d« giMiuls avant.« ■ , n n»» • n l ab- 
aenco de nial.<<lie veritable,quand <»n 
remploie seulement dans le but do 
fortifier une poitrine faibb* ou un 
tempérament délicat.. — (a s deux 
medicament* sc trouvent nu n is dan» 
lesCAPsi’t.i sdkB»1 hthkc.i t soTf k», 
dan - laqueli» la Rréosob1 «le goiuiron 
de iiêtn* *»■ prénente «iissoiile dans 
Ulie huile de hue de moine par i«mi- 
lièn ment recotiiinamlable, puis* 
qu’elleevi préparée p.»rd« • pr«" e»l»s 
qui, »< il», ont nié» tié Vuj proU timn 
de L*Ac<uUmie de Métleeine de Pane.

Vr • ! r i % (C'»)» Ma' O K' I h , t®. r.is 
J-ic é I’ji. . » t pr i h i v d *;ul'lfâ — 
Au ndd'AiL «lai.» le» lUiaiu. ci*».

AVIS DE FAILLITE
I • « - . ’ * \ < n-lront |>nr ru> su imUUo,

à Ittur» ciins».

95 RUE ST-JACQUES

MURCREDI FaT JEUDI
II j 7 et 8 JANVît R PROCHAIN 1891

P» - r r de*rurAtruni dsux irma Rtorlet d» 
i>*n |i»i » «>uU^ •*«' air

I. I n u* niiit h. « .Isimlnf
f«* ■ »t. x I. «bi . t mw m I . r**nl su 
.II- ai - u o . lo • » A 

r. t • », lodUttiu'* . in.l « isiad .itmi s. 
m imi« •1.4 > i. , »i.t » ollul» iM ixuiVSnu 
!• ru tfi » • i.»

X t u «i . m* u » d** I* fsllllfs K.
MMU lkll •Ir II ni «u u.....ml U»* ITOuit,
uiitri* uu .» n i iu<-iii «-uiuu'iérsM» do MMM 
cliSUtli-v- i «u ta ».

Voulu * du lisuro» h tu . chsqus jour.

MAïuorri: imos
ENCANTEURS

.11 d«-r. .1 Ajsu

Par JIM ES N TE H .4 H V «C C/ E

A V 1 M !>!•: I A II A 41,1’I :

Dali I ntlsiro dr

Mane-Lou^e Chartrand,
MoIIhIo do Molli r (si. islillr

! m ‘«ni» l'n/< v ri>do>nt par ni» an |iii>i’Ii'( 
i Mo» ' In i !•»• u d .«II.«in ■ »1o lu litiiiilv. No

• i'jft TW' .-io t ailiol lin-.

«il e »i e ne Jour de Janvier Prcoham
a OHie. ».&urcs A.M.

» t ' U >! eo faillUr rmiiiiU' *«iU • 
t ..ud» »lc mu«l©» | 634,BT
(..liai r « «t*- n. », un i » » rt nioubl''»

► i
Mn <•» do iivri-o |»«r ImUi. '/ai 's

|l < il.UM
I, ion« rrav riifu t "nr ari'opt rfwii|)'>tnta 

l
1 .. m • «lut i » i aii run 'i»*iu ju».|i u |.tu 

i. u ..»! n i |.'.ur
lu».,.‘ «©tan '«' 7 i»o.• •in (it1. «t».« (ioltft» .1.- lit r> n
xO' l ’ l«i l ■ to»'» if* *» i » * m M. lui rrau»

Pour i cm Lo» .«ii ir* u ;. i o n rn.nl iouh, « n
droonur a

un oiiKAi: & i : K v a i i ».
I tu i»l»-iin«.

IR ' u t J.». <|m»-h Montn nl. 
JA UK - I K O Alt T V (IK,

SI dAo !> inu. Klioiuilriira.

iiRÀh'. B ViNttfVJb
• • -«SA

X AK. » s« «sTT

En cûiirorniit») avec la L;i !
Pour nous conforme!' aux

ini|icr:' tt. ck loi i|(‘ l.t mode 
ijtii c\i"cnf (f s nonvcaut^H 
t'oiiHtani ch et tle.i clmngo 
UK’iits inccssantH, iioiih avons 
dci idc* d' vendre A LA 
MO HI K 1)1 PRIX KN- 
\ IKON, une erandf partie 
de notre riche et magnifi 
rjue fonds dtî commerce. 
Cetti vente durera ju'iju a la 
fin de lanru'e.

Que les dames n’ouhlient 
pas (pie nous nuvons dann 
notre magasin aueune mar­
chandise commune.

( )utre l# h articles de mode 
de touteH .sortes, nous oflfona 
en vente «p^cialeinent dc.s 
ruli^ii', dentelle-, fleurs, jdii- 
mes, oiseaux, ni ch en pour 
corsuee (h* rohcs», velourH, 
peluches et soies.

(^tiehjiies pièces de hclle.s 
soies noir< pour rolx s, Lien 
au-dessous du prix ordinaire.

J,n tout temps nos mar- 
c hîcidises méritent une visi­
te ; aujourd’hui le prix ré­
duit auquel nous les vendons 
doir attirer davantage les 
vendeurs.

‘•TliE KENSINGTON''!
Milunery Rooms

2252 - Rue SU:-* itherine - 2252
Via^a vl» la n»«» Victoria

GEO. MORRIS, Propriétaire.

Pour %fT 00 vou* pouvez»cho 
tor une belle montre • remon­
te ^ en erqent massif gravé 
pc^rtfemej un joli et utile ca­
ri a «j, cher A M'5ngeau,42rue 
?t-L»urent, entre les rues Vi­
tra et Craig, cote neuf. 4.V-5

.» r v,.' j *.
i\V > t» i. * dit k«urM» A«». ••%••»

uj>»i al.oa» • i a^MHiq 
»» • » « 4 |K>»»r »« ««ttilra

1* II. A W III %-BK.

i ^ a *.\k KraueMèia. nui

GRANDE VENTE PAH ENCAN
r». ■ i0tmm a- Mm« •« ©w Je%»r 

u» i Am. m ••mM«MMM«r ©m

' !#.»• • r» x.B9 ^uai'tns is 
«a « ii imi .«rt*s l«sl spsesU

u»».a p*»ur lo» f»i«»
*•>» ©ra ——

' rrt» »n l«»tii(*h»»l •* •'«If KM IM
* t» 11» l* KOf UlMn*» <!• 
i. b » . -(«, «i.M ittN». mmu

tr • . * « . ». • uni» «1» m-». »•>'«»
» *» r * * i .w. Sri».»] «MNI

I.au» .m««». t. »»r. t»#1 ;•« 1»IU|'.«»

.* «t» IU»I< t.»rwii»»» »s«hs».

.1 nsppss toi»» «xi u v «n •» 
* ' . i.n»» »l uu» ..uajullé

• * intp U>u»» » •iiua*»»*t
sir*', .lu» l*> • li«» Mur» s U »rMid»

Rue Ste-Cathenne, No 1347
i t< » !*•» »i t»! t umua

l«’ b.u. |I.«I'»a1uu.

W. Mtirur» et lf«etiam »,
1 «ou- * bonun hour» »n I -nrnqi 

‘ » l«>u» |.« «*ir» «i « »u« *«»•«
■ « .lu ' isi'iolr uni 

» »« i » lout i*é< tali-m. m |->»ir i«»
«laut. ».

A « m il t KM ANt'IlK rilrf*.
4 1 l«t t- n<»4ni»ur.

B. HUTCHINS A riE
Ayt-nt* S'IaMw.-i.hl. » 40 Uiu4li»» •• Ri»»««»4»< 

Butlssr *to laNvw-York Llf»
«»i «» l>» LA I I A ■ I.'AIUUM, MO«r«Sat

nix on nr «until m sosi riscrersTB
■ « >'»i'i.»t*‘. -r ' » iMi.Iro ou iou»r pro »u

i r.., iHA< ■••ut InvH«a A «««Ir 
|.»>' • i imii.f*4uili-iii«»C N ou» or t nu
4 x» . »f u • xltfAi'i»

■ .inu n ,ni à m l « qnr lu mil# me 
uu (»ui« »©r i«ou» uu |M». ntiir» iiiSusdo*

II. HUTCHINS O CIE. 
ei.amka» No au mis. » n»w Vusk ui».

ARGENT A PRETER
S> • |iropn»t»» »• «*»• »l !>•«*•»

B H s\L tjslaNrw-YoHitifs
Ai* ion 7t tn,»

A VENDRE
t*«ar ortlru cl «h» l»«M»iorluura

LE MOULIN CADIEUX
MituSan Nu fit Arruu* l'uplmsMU.

il t.iilii>ii. plu » i» '»i *»
« . i l< >i il t'trn iilill»-' («ou» (oui»*» 
pi i r «ir uutmifac» ur«.

A ■ ilrin l.i... ■ il» mitlMUM.. «Ut 1 A V»
.. . ' i. iiu.l). Kiiiro In* tun» llciuuür) ol Vl»l
lailon

IVm toutuM infoi mai Ion*. "'nAmuinrà
I» PAltl/KAU.

* ur%U) ir,
.1' liio t ...II ilu» rUM I rai* »t St l>»nU.

DORE A CHARBONNEAU
an» • Il ll«, Xr;»ni«uir. XtrhltSC

I. « . KoIIh Uciur* il*» |>.ilwii|-«
1 . COTE SAINT - LAMBS©T 11

Mo*na ai
Hr il I •]»|»l.<iii» 4MUJ

I « Il A n » >r. m a» 1C A I* !Uldv 1

Cadeaux du Jour de l’An arri­
vant de New-York, aux prix du 
gro«i, chor A Mongeau, 42 rua 
'St - L eurent, entra las ruas Vi­
tre et Craig, cote neuf. éé—4

Ah’LLNM ARGENT I ARGENT!
a pitfcTicn

' x il ri , p .., • ion I# mon'Anr -ttînas 
»1r nt I* « MmiHt* .iflivvtA.

K iid. r»*rr A
A nOUOHAMO, L.L.e.,

••.<» n. » i* Notalrr Nu VS r»is Kt Jaui|xi*«.

Polices il’Assiirance sur le Vie
l.«" •«».n .• riir*»onl pr«‘[>*r««fl k Af'h«>rrr Ion- 

fr ' • .!' or» .! .,*» ,1 „n. •• «ur U VI.»,
• t ImI< i.rf.I !• # polt<-M tohl m* Al Um pwiki»»
' • I t *U rr .1(0,ro* *trl. |^ lin nt
< ■ • • i i« I .»■■••.r i ..veiny A Klm*r.|,
!>< '■ »'■ M..iilrr.il 0 Nov -ifl ■ S lu

l'iorlnr* d* tjuriMv, 
UlHtrici »i*' Moiilrral.

No XtR /COUR SUPIRliURl
.ia i a provikck la «ji Ma<

Inr« lin; UMlON HANK ftF f'A N AUA 
l'rf Itionnalr*

Vf.
lU'éi i l OI,fV|KK. ruurctiand. d«» ^*lt»

«•t |rl«trlrida MontroA),
▲bkMt.

i r ■ or<|/>nv n»i «M <ih»*nt pf A *r*An
- • I «llr- i1*\ .«ni un «Ir» iuirr« d» 

• < ■ i p ' *'ir«, nu Kr«M« •]• ■ full 
. t . -l'i ■ n lu rll/ il*

..'i ... . r i« jour <1* Jan*l«r pi*
i • >> . » «le I * v*iit iiild). pour

.i i" a < < ■.ir|* noonti iiiue a uu ••
ru « u «u» ln« n« «lu kii »tl»Aont.

M«iutr«4il, 27 d ««fnrir» l*,»i
L H COLLA Itî>.

47 ;4 DApuU Proiorioia.m.

r- » ' . . COU* AUPfRIEUBI DB
|. . ■ Moi.ir- *1 LA rHOVISOf OC

N*. .Ml I Vif BBC

/n rr I hr Cnioa Hunk of ('Aniui*,
l'Atltlontiairs.

•t
W.' am F l ihaitori. inamband d» Is eiM ft

Ifistrlrtd» MufiirSal,
AUsni.

I! r.» or'Uvir* au dit *'.«*nt »t k ■©< < r*u» 
i» i j» « r*, 111 -in d*» ju***«ut

. il ' < i .•'il" a , ui> fft «les /ami
1 - f| J'.I . J 11 < . . r. la Hlr d» Most
i ir • <| r frit d nr. vl*f prorhnjf, *

. - jr» '■< I u ran* midi, i-o jr dosas» issr 
n ■ »nr Im n n riatUru U uu cursUuf aux
b.riM «lu dit ahM-fll.

Montr^aJ, 27 I/*»î«nibr* 1*9A.

4. 1
L I! < OLLAfTi. 

iMpst* ft',wruAetre

1*. II. MICJIVAtJI/r
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’ m , fc , , rr dan» l»s b«»nri»« larsfftA.

ir - a. ; <’*' I *.- al t»-rit Ion «OMt-Ifll# 
tr -.A» *>if < oliSrU'«ri« U» cumptss st bUl»t»,

ÏOjttP »t<;.
LOUIS LANGCLIER,

iKirem' K*nA*al,
4 tn rus Ht Jmeemm.
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LA PRESSE MERCREDI
■ . ■! —— ^ "Il

SI DECEMBRE 1890
LE TEMPS A PASSE PAR LA

En fnra d* ma «ianaarr|af 
A << ••Itfiiaa pua •• «Urn.«sut,
L n Via .jt mur «^ul *• l^^rda 
h*- dra«A« ancor triât »* •îr»t.
J fiU, *-n t:**a liai *, a, Kndida 
te #l**v;»ir una viila 
A k Jwuriiliui »'* •- ao-r br#* «*t vida 
La u mpa a p**«é par 14.

tear n® ban- de TaHpl inuci^, 
L’^Otfajour, ja ramtArqual 
Un viaill rd tr«-i.blant, ru lada, 
yréê da lui J* rn ap^rof-nul. 
l*on Mate ra hél a! «ut * >urta.
En deux n. .ta il la conta.
Vo a la devin** e^na douta 
La tecnpa à paaa4 par là.

•« h rj re .«fr(\ si ta « hoau fc« */-»* - ** V 0 • * h n1e ^rov et foo, «nr«i ' .
ble, •• er. fl.,gr vol «léi.’. de •tntioa- en l.aan: ©ci, f* wctttê vous »r
Minet.t. ” pe/;je vo B n*)* h nne, fo U u

te.t «1. us «••tt< ««ati* n q e le soa- ilej r e c A côté d.
venir 1 1 fait, i’h n.* • «• sent i l i* I v«^ue vou* tr >uver©z la *le jx l.o
v<j*s«n «le ce re{*«#e ver* loq »e* il «s- vt« .1 s ter aeeée- par
pire, uIuh eomn «le c<n renoe q *i I ppiipr.éua * » .• oemain doi.
•♦'fM l tivi *' Uiêcue et qui «’«p «s i**. lies sont au d >
p-.i* . ét*mi r. p »ir. Con > d n« V'itre

N »tfe • ra. repo# est dans l’ ive- g*iu*ni c r '* C*: 1 e
mr. e. d-us un ave..ir qlui ne finira ;o»e de le r
p~e. 1 . | * fS

• «1 halus fia tem ■ •ont to ;tee ** Voila mes é « •■n .es. r .n A
de - • a.bol •«. «1* h una^ • s. VOUS O tUrit Le, ou t o Lz-voti»

L« ler4auv*dr nous Dupose une
hul e. j ‘l’un éveri tail ou U’uue toile

i.e 1er Janvier est la fête du | bonuons ?’
teui p*. ) teur une troisième feuille de

Aua«i ca ]oor-là. l’E^rliaa not a d. 
hvaiiir.l« du Hint Nom da J^aoa.

piar, ivaotaa : 
uadeOiOiaeila

Eliba.
Québec, déc. 1890.

LA FUITE DES TEMPS

Encore le 1er Janvier I Comme 11 
revient ! t omme il revient !

La tenipa eai un eflrayHnt peraon* 
nage qui man he toujoura.

Uabituellement, il cache hu mar­
che. il la diMMiinule.

Mais, quelquefoia, et tout à coup, 
U la révèle.

il each** ha marche noua le voile 
de la continuité.

Kt tout à coup 11 la révèle, parce 
qu’il apporte une date.

La dîne trahit aa marche.
Un dirait oil'll vu •’urréter un 

moment. 11 fait une ataiiou appa­
rente.

Eu réalité, il ne «'arrête pas du 
tout.

Xi a ramené un AnniverHAlre. 11 
noua laUae eu face de cette eino*
lion et coutiuue aa route huuh uouh
parler.

AnuiverHaire 1 mot étrange !
Ou dirait que U-h Jouth phhh'*< 

font leur rentrée daim le i»réH« ut, le 
lour où le temps ramène la date qu. 
lea a vu s’accomplir.

Ou dirait que Ioh premieru janvier 
des années précédentes se lé vein 
de leur tombeau sous nus yeux, 
rapportant tous les détails qw'lls 
ont autrefois apportés, quand un 
nouveau premier Janvier su prê­
tante pour disparaître au bout d« 
peu umeuree, et réapp.traître au 
bout d’une année, quand il sera 
touché par le premier Janvier eui 
Tant.

L’anniveraaire donne la parole 
au J aesé, qui se réveille et dit : Je 
ne au.e pas tout A tait passé. Mc 
voici, reconnaissez mol. Je vis en 
voua plus que voue ne le savez. 
C'eet moi qui al plumé les Heur* 
que voua respirez aujourd’hui.

La voix du passé a sur l’homme 
une action particulière et détermi­
née. Elle le fort e A rentrer en lui- 
même. Le préeeut nous dielruil, 
raveuir nous emporte. Le passé 
nous recueille.

Le present nous disperse sur la 
foule des obje s qu’il nous présente.

L’aveuir nous appelle; il nous 
émeut, il nous ebr.mie.

11 fait bi liter devant nous la flam­
me de ces deux giaivca : craïute et 
espérance.

li nous olfre la chose désirée, et 
la choie redoutée.

il emprunte a l'éternité quelque 
chose d ébiouÎHs.oit. li cal l'incon­
nu, il cet l’invisible!

Le prisent nous touche si bien 
que nous le voyous à peine, il nous 
crève les jeux.

Mala le passé est visible ! Quand 
voua regardez avec une longue- 
vue, vot.s cherchez le point. En 
bien ! la mémoire est une longue- 
vue. Hecueilles-vous et regardez! 
Le passé est au point.

Le passé échappe au vague de 
l'inconnu, qui est l'obscurité de l'a- 
venir et A lu multiplicité des ntlai- 
ree, qui est l’obscurité du présent.

Le présent est rempli de mille dé­
tails et souvent de mille contrarié­
tés gui lui enlèvent le sentini n. 
piofond de la chose principale qu 'il 
contient.

èiais le passé 1 Le passé vous pré­
sente, lui, ce qu'il a de capital, ce 
qu’ila u'es.ientiel.

LC présent est assiégé par loi 
ennui-, quotidiens de la vie. Le 
passé vous dit : je t’at donné un 
jour de fête ! T’eu souviens-, u ?

Q. and cette fete était au présent, 
die était gênée peut-être par les ta­
quineries dont ta vie humaine tour­
mente l'Ame huma ne.

Mais quand la fne est au passé, 
Alors elle devient solennelle.

Les taquineries assiègent souvent 
la (été et la harcèli ut, tant qu’elle 
d re. Malt elles meurent devaul 
•ou souvenir

Le souvenir purifie comme le feu. 
Il restitue A la vie la paix, la sus\ i- 
té et l’harmonie supérieure, li 
•curie les accidents intérieurs 
pour faire resplendir les résinée 
Vint ipalcs

Les ai oioents déchirent l'Ame.
Le souvenir la recueille. Le sou­

venir ramène A l'unité.
Le présent est pressé. Il passe 

sans regarder. S’il y a des ileurs 
devant lui, très souvent il les -*cra- 
•v.

i ’est le vent du passé qui appor­
te le parfum dos roses.

Ce partum gu’on a oublié de sen­
tir • uiind il était IA, on se penche 
sur lui. p >ur le respirer de loin.

Le parfum qui s’e. liât pe du pas­
sé, e’esi la noésie q.u était c.u ce 
dans le prés nt, et qui se dégage, 
sous le feu du souvenir.

Le passé ! Que contu nt ce mot ! 
Pourquoi l'homme sc renor.e-t-il 
en arrière pour se re„aruer to4 
qu'ilé ait autrefois, pour s. sur­
prendre lui-mème et s'arrêter au 
passage Y Hspère-t-ti le retour de 
•es uticitnnes joies? .dais ce ne 
•ont pas «les joies peut-tire < e 
•ont très souvent «a • douleurs. 
Quille est tiotu ia p..ssame «lu 
•ouventt qui change le goût de ce 
qn 'il ramène ?

Cette pu s>am e ne ressemblerait- 
elle pas A un d«sir. a un avant- 
goût, à un presentiment d'éterni­
té ?

i.’homme qui se souvient profon- 
dénunt noitarnter le temps au 
moment pré is ^r lequel por t son 
soi venir i rofond. Il veut arr er le
temps et s arrêter lui-méme. U veut

Jonque* aux deux l’on élève Jés .« » SI l’h ôte du temps, e» son N i ni, vo 1C 1 vos é r«lûtes. Vous
L’habile politi* ien, n ou est la sê« un é du voya* e. vo un at tendb z pei it-ê tre v«ji :s,mon-
Et iul ne penne et ne rêve 11 fa u l d u * urage p«iur sup«porter itie ur I oL0, d une J° le ch «lue de
Qu’« sou avenir pr .chain la tuitn «1 j ter;ip«. mi hire q Ul r nip].i* ♦ ’ait vo tre cor-
5iai* s«*n étoile or.11 tr - Le seul.nt* u t «le notre Im mort a- «if/ n 11 ir «jUh, ut aO* UiOlS>: .e N Im,
Un bon jour s’aaaoinbrira l.:é*«tsi j.r*>fond en nous que fr ■» 1. U*:lq 5 1irinees-e «i«ia ]>oupées,
La faveur eat moons ant*- temps nous blesne eu n u M tOU* lit 4 gillftq iei i.OfAC 1}

tant d*
.0. ilue d. daiiicl-

Le temps paasern par »a ChMIlt. No» H nous H*-ntons f.« itp«> r !• M te ersoiif)es rai-
• »* ri**'» tine qui é< happe A «• H H->U.i<101. i h oen 1 n .1, mes

Jeanne et Pi« rre «e pr«*r irent. être nt©H. ts. je v illl en v 0. ein«e x
Ite s’.iimer «*j t I * rii »rt ; L/ei*e,i*iant 1 f iut nous so'j mettre OU e < «la. et /al tr OU vé un cad* iu
Les i remlers jours q .i •* ^ivirrnt A lui et re.u piif t<> u* les < e voire ao 41 VOt re jeune CiJLUf H* ra plus
te * «eu h» .ie x, . plu laid
Des chagrins de tout* . uru-

qu’il impos» . CO ntent. Le panic f e je v Ou* eu-
Il fil exact. L’eia ttitode vo le conti»Int de ux très cha u«U

Burvinreiit, puis tout « h ug« a. p«>urAtiedu t grande que i’i Coi«lûmes d hiver, l’u 1 p«>ur un pe-
l.s inalheur fteapoe a leur porte ; est une verlu de c*r« onHlance. ut garç»rn de «i JUZe ans. l’autre
Le temps a passé par IA. Mais c’est uni vertu et il faut ia pra- po ur une p»■tile lïl le de huit

Ainsi donc, sur son nawsage
tiquer. Qu* ’i«vangilu do . s<jin de 4 1 e p«îti • g a 1 ç >n * (: c t Le petite
JéëU H«»i !«, «Ira, eau de fill e «oui «i ux eutttlltë <1*

leO Temps bri«e ou «létrint tout pr>*« ha-ne ! Q «•ll«j vu-nue a noue vr ? h ouine •i VOt rv v uëln ré-
Ki« lies***, honneur vain mlrag** urmee «lu nom du Jô» • ! duU a U «i«îrnière U) Isère >ar i.ne
lieaulé, génie. Après tout, Kknkht HiCLLO. m. ladie. J e Vl*:| dr- ti vo * pr«fii-Courbonx noi.s do bonne gra< e, anti lun il 9 ** *en ch n petiiH, «■ l je
tetésignoiiM-n«>UH .1 « 1 i,
L’aot. es prendront notre place LES ETRENNES
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11 faut en passer par IA. _ pv nue*. U pour n<*»* éLr« nnes A
La charitA veut quo I on rlnnn* aux

lp iiivroH,
Ia xai.itA vout •,u« l u . • .ia

(llcho*.

J’ai connu nn honnête homme, un 
chrétien, -comim* d en est i-caucoup 
quoiqu’on en dise,—lequ» I répan- 
«iait autour do lui sur les indig uns, 
non soulemi-nt la totalité de son su- 
I ertlu, mais • neore une largo part 
de son né» essaire. Kh Lien ! 'et 
homme très profondément pénétré 
des croyanees chrétiennes, était 
soumis j>ériodiqu<'inetit A un sup­
pliée effroyable. Durant les deux 
derniers mois «le l’année, le spectre 
du premier janvier parai} sait su 
harilé. He croyant «*b igé par 

l’usage, par certaine* relations ho- 
ciaitnt, il se privait de bonnes ac­
tions pour potivoià suflire aux dé­
penses «les étreintes. Ce qu’il souf- 
.rait alors dans son cœur et sa 
conscience, ne m«* peut exprimer. Et 
e pendant, il n’osait rompre ouver­

tement avec l’hornblo tj ran nie de 
l’usage.

Un jour de décembre, une scriir 
de chanté, accoutumée A son bon 
accueil, vint frapper A s t porte.

—Ma bonne hœur, 1 .i «il -il d'un 
air embarrassé, Je ne puis aujour­
d’hui vous ri< n donner; toutes 
mes ressources ont leur dest niutiou 
arrêtée irrévocablement. Jaimes 
pauvret.

La Sieur leva sur lui ce clair et 
doux regard que possède seule la 
sainteté. l’uis elle s’inclina, dit 
qii«d(|U«*s gracieuses paroles ut des­
cendit l’escalier.

Ah ! oui, j’ai mes pauvres, «lit on 
lin même le malheureux homme de­
meuré seul,en proie A un grand trou­
ble intérieur. J'ai mes p luvres ; **e 
sont )<*s rich» s. Pauvres pleins 
d’avidité, qui veulent des dentelles, 
des bonbons exquis

11 o vrit une armoire où «léjA il 
avait commencé A mettre lésé ren­
nes qu’il se préparait A donner, ftur 
rois étagères étaient rangées la 

part des entV n h, puis celle des 
pauvres, et entlu celle des mattres- 
sea de n aison citez lesquelles il 
avait coatun.e d’aller

Il regarda et «h mit A réfléchir.
La pu t «les enfants 1... « Ha est

si orée, se dit-ll. C’est un riyoo 
de soleil aur ces Üeura char­
mantes auxquelles lajoie va si bien. 
C’* st un sour.re «lu bon Dieu de 
Noël... La part des enfants est sa­
crée, pourvu cependant qu’on ne 
leur dtinne point de choses qui les 
corrompent en les habituant A la 
frivolité et au luxe.

Kt voi A qu’il dégarnit cette éta- 
gôre de cinq ou six coûieuses futi-
K

—Que la part «les pauvres est 
petite I •’écna-t-il. «3.1 c’est pour­
tant la part de Dieu 1 “J’étais nu 
et vous m’avez vêtu, j’avais faim et 
vous m’ave» nourri... Ce une vous 
avez fait au dernier «l’entre ceux-ci 
c'est A Moi-même que vous l’avei 
fait,’’ «lira le Christ un dernier ju­
ge ment.

— Hélas, si cette part est petite, 
c’est que celle-ci est grande, ajou- 
ta-t-il se tournant vers l’étagt're 
chargée «les bijoux, «les bon ons, 
des divers objets qu’il destinait A 
quelqm s grande* da mes.

t Vst .ci qu’est le cœur même du 
mal, l’esprit «lu luxe qui tarit tou­
tes les sources «le la charité. C est 
avec l'aumône que)’aurais mi faire, 
o’esi avec la faim «les malheureux 
«pie Je n'ai point nourris, c’est 
avec leurs s.nitt'ranoes que je n’ai 
point apaisées, avec leurs larmes 
que j'ai cessé «I’cssuycr. c’est avec 
la vie des pau\r«<* que j’ai acheté 
ces misérables fantaisies. Dans ces 
muibons il y a du sang humain.

il s’assit «d plongea la tête dans 
ses mains, profondément remué p. r 
les pensées q al venaient de traver­
ser son esprit ei son cœur. Qu .u«i 
il releva son front, son inquié u le 
était devenue de la oie. Die avait 
envoyé ‘n rayon de sa lumièreaans 
cette âme troublée

U sortit, emporta tous les objets 
de luxe, demeura que.que* heures 
et puis rentra.

Il prit une plume et il écrivit une 
lettre qu’il recopia ensuite en plu­
sieurs exemplaires avec quelques 
variantes

“ madame, je voulais, comme de 
coutume vo s envoyer mes étren- 
nés au nouvel an, et voilà q te j«' no 
v«>ub adre* se qu’u.ie rose d’hiver 
que j’ai eue il c pour vous «ians le 
délit jardin qu. est sous ma fenêtre. 
J’avais consacré vm^i-cinq maî­
tres A vos éi rennes, mais le remords 
m’a pns et je les ai transformées, 
au gré de votre A ne qui est chrô* 
tienne «l’une f c«'n «i mt vous me 
remercierez, j on suis sur.

"Je viens d » u\ «*ycr en v tre nom 
un petit mobilier A la fam lie *,
rue...... , qui avait tout vendu pour
avoir du pain. On vous a bénie ei 
vo.ci la lettre auc c« s pauvr«-s gens 
vous écrivent. Je la oins A la »«'se 
d’hiver; les par«des du pauvre, 
consolé dans sa d uiieur, parf..nie­
ront ecit»1 fleur |..i a pr.s n is- 
- une aa milieu des frim. ». N’es - 
ce p .s que j'ai b.i n fait et que vous 
prêltivz la joie et bien-être d’un 
malhe . \ A la petite satisfaction
qu'auraient pu \ous (1<Miner quel- 
q es jol es b b.nies perdues au • i- 
l e i d« s richesses de \ . tre salon?” 

A une nuire il é m it :
“ Je vler- de vous voler q ar inte 

Diasins. J'ai vendu vos c;ren es, 
déjA achetées dep is plu* « urs 
jours. J’ai loué p > r ce prix un 
to t petit appar «'ment de trois 
pièvcs *i;ué aa ciuquièiue «.e ia 
Eue. , No...
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moi, d’tStiHt. r â la j'»»e que voua 
u^r* z à «iouner voua-im'iii sdes vê- 
leincn.* .1 ce.iX qui en uiuix^u* nt, 
suivunt 1*« pié'epte de Notre-Sei- 
gn* ur. Vous pleurerez pent-ê re, 
no s bi<in timés, vous pleurerez . n 
e*Huyaul Je» pl-urs d’autrai : mais 
ce» l .ruieh-.A sont, douve» et expri­
meront votre félicité.”

11 écrivait aussi ce petit billet ;
“ Ma vieille amie, vous aimez les 

pauvres, vous avez von univr»*». 
Voici cent piastres. Ce Boni mes 
étrenn* s. K.iites-en l’aamOue sui- 
vaut voire cœur.”

A d’autres personnes il adressait 
unesouscrip. ion, qu’il avait acquit­
tée, pour elles eu leur nom, A un 
Ka.rouage, a un Refuge, A quel­
qu’une de ses tu lles œuvrer de bien- 
laisunce comme il en est tant A Pa­
ri» et ailleurs. A un- dame do scs 
amies, in-ur* use ép >us<« el heureuse 
mère, il donna la pension e; l’entre­
tien «l’une orpheline dans lu maison 
de Livry. A une autre, il envoya 
un vieillard, t >ut misérable, qui 
croyait ne porter qu’un paquet 
d'é.rennes, et qui revint vêtu de 
neuf. La « harilé est ingénieuse, et 
trouve cent f >rnies var e ».

L'homme dont Je vous parle é« ri- 
vit ainsi long emps, et le soir il 
s’endormit heure x.

Cher lecteur « t bonne lectrice, 
qui vous empùcho de goûter le 
même suintneii ?

Si ce que je viens d’écrire et de 
raconter pouvait vous en donner le 
«L sir; »i ces pages détournaient çA 
et là vers 1 s maisons des pauvres 
quelque peu «le cet argent q le vous 
destinez A l’étrenne des riche»; ai, 
nu heu de donner A ces derniers 
des objets de luxe dont ils regor­
gent, vous l«*ur faisiez en quelque 
sorte cadeau d’une de ces bonnes 
action» dont il» sont parfois indi­
gents; «i, pour le Nouvel An, vous 
offriez aux personnes que vous ai­
mez le mieux, la guérison d une 
miHère et la consolation d’un mal­
in ureux ; Ht vous fa i Niez cela, je re- 
mercieraia Dieu de m’avoir mis 
tout A l’heure la plume A la main.

Henri Lasserre.

Bon A «avoir
Pour $P’.0D de bénéfice ch«'z F. La- 

pointe, au No 1447 r .e >t«-C’athe- 
riue, vous pouvez acheter un set de 
salon en peluche et en bro«\ttobe. 
Po r $2.50 de bénéfice vous pouvez 
acheter un hoi de salon en remea 
ou en crin ; il y en a pour tou» let 
goûta et pour toutes les bourse».

4ü~jno

Le •nrerbe piano Knabe a beau, 
coup aidé Von Hulow dans son exé­
cution.

i.«* ton était pénétrant, mais doux, 
puidHint «‘t plastique, s'adaptant 
in»;autant* nou: au genre du pia­
niste. Scs q taillés «>nt souvent 
été ■oumiaes A de» épreuves 
Bévifrc» par l'exécution de» co npo- 
• ition» «lifflciles de Beethoven dans 
lesquelle» hu iro ivent souvent une 
sun, le note aiglic souton .eo.r une 
simplt' cor t«- «le li basse. Kt ja­
mais les oreilles des auditeurs n'ont 
été ch*jqué«'». V mi Bülow a expri­
mé sa haute su: s tac ion do » et ins­
trument. D’uilU i r» il auntit ref isé 
«icjoi.erBiir un piano indigne «le 
lui.

Willis & Co., 1824 rue Notre-Da­
me près de la rue Met «ill , sc Is 
agents. 3S—17, ‘Js, 31.

Trouvé
Un grandn mbre depersonnes ont 

affirmé avoir trouvé que c'est chex 
A. Bastien, 19î>7 n.e Notre-Dame, 
que L s chaussaree se vendent le 
me lie r marché «U* la ville Tout 
le monde peut trouver la même 
oho*een s'adre-saut Ace magna.n 
pour acheter leurs chaussure».

4H—2

Pour toute la rie
Un bonnet de roues «1«* voiture en 

“ Math «*x ” c’est pour la vie. ça 
dure hu moins N) ans. Ver.e* voir 
notre gr nd assortiment. Nos ■ on- 
dit ion» sont faciles, nous tes ven­
dons A crédit ou a gent omp «nt 
ch * c n «s. i)e*j..rdn.» » . C«e, 1-37, 
U'JP, 1&41 rue tetu-Latherine, ont- 
réal. _________ 47-jno

—Pour vos car; . » «i t jour de l'An, 
albucnsetboi.es de f n .*i«ie slbz 
chez .'.unie Dealers, i.braire, lêJJ 
r ;e Notre-Dame, en face du pal «is 
de justice. 48-2

$1,30 mots qu auteurs
f2.û' pour un grand fauteuil bien 

boi.rrc. chez K. I.apointe, au No 
1 447 i «' Me-Ua'àerme ; se vendent 
te4.tH.‘ . .iri«>ut adieu s. 4* — j no

P (h* Pt !î«rrrr.
; :»1>- i,« . . k*

' •-oux. «»

«âo de trop
Pourquoi payer |l.2ô pour une 

berça nie «l'eaiant «n tapis telle 
qu'ui.noncée par des magusinsde la 
r .e M-J.tv qu« 8, quatui chex i'. s* 
po>nte, au No 1447 rue Me-tathe- 
riue. vous pouvez a l.< er la même 
chu.sc ;-o ;r ~ôc de m< '.s . a ssi ics 
sets de *alon se ven«:* ;u «le 2.1 A 30 
p. «. A meilleur man. oé que partout 
ailleurs.

* s • o-iv-r y -n' ** N.-«r • ^sn*e k
l’ii-a'i Jr'■■ evnu\.tKHe« ■«. »*» h.
jp. t ' • •*« . i |>, r.', n .;jv’ «*t r.»nd«

; pv* ..'août»
L»«xl'&i>UOiu.r «u ;:u « . -«» c.oui.tv 
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5.000 en usa^e *• Montréal.

WiLUS & CSE
| 324 r.«* No * -Dire > a '.« VcGi'l

MKI ACJKTVXÜ

^î.a’fl'JiMS.ERaiIEISIII
Et Or»*'.<.'» La 1 et Uxbndxa 

Ouvert tou* Izs so rs jusqu'è 
9 hrs p ns., durant le m ; s do 
décembre. 381—j

REGULAR f SE NT
— un —

Boyaux, !a Bü* rt Is $*«2

Ne Vous Laissez pas Tamper
ACLKTLZ VOd

MEUBLES
la OQ V004I ptj jvr* «f*. r i* la *'«arur pour

Nom* rv^jVMUi %eu ;« « U4t*;i‘«nr r.»r- fi* 
«î . i— i»i» par* « q « r*oU4K.-

^10 P. C. DE RETUCTIOfi
kjl r du < ' m i Asr

f^» y> «■* r bb! at».***it* %rh*f*r 
■r . «• «t } gagneraui. «« v«rn«at u 
vo.r

Nous nens fnisors nn Dljustr d« mon
tr«r no* tu&r L .ad *«t

MA(iA^i.s OW VfcHT L£ SOIK

H. A. WILDER A- CIE
232 à 238 rue McGill

S 1 u •—j Ur

ANNONCE DE L'EMPIRE

Vêtements « Fashionaliles
nn costumes fûts m tiilleuiis

---------ET

; i;i: it

Nouveautés, les dernieres de 
Ne^-/ork convenables pour 
cadeaux du Jour de C An, chex 
A. Mongeau, A2 rue St-Lau* 
rent, entre les rues Vitre et 
Cra g cote neuf. —5

DESSUS!!
«M.ùi K a f ilant iiuk.A-.' . i vi 

■ ti’.v, •• !• | a* re« lra;> <!• 
% •* -m tm '•>.», u.eul. A * «ut 
t>«; ifie :.ouu-« ic <1 liai o:K 
ii y «ur 'n, « ria ur ine».t rem «r- 

qui. . wt um.i i..vu: e..• i • a
«Uwi ;«. L «oa4—i M V—(i

LF. S

AJ ( ST EM EXT PA RFA JT.
MAIN-D'ŒUVRE PARFAITE, 

0. A. WILLIE GARNITURES DURABLES,
17“ VA 1-El R INCONTESTABLE.

COLLERETTES ZTA'tâZ BIEN- E 7 R E GA RANT J
nier* *'jlen.
flflf T l*fpy pour temoMe». M«n<4»er.«, C««.ÜUijLLiü que*. hoa«. eiA, au prix du U —--------- AU MAGASIN
manufactura.
PâPllTV®1* «no«Jion «te Perse. Astrakan.
U AI UlU . (lat . vn^> *. rtc. 1 ollr'*< p *^o- 
■ e* en loutn* «a autre- fourrure*, «.ranus ca 
j o pour homtro-H «1<* t«.. e.

«' <ur article* de choix <*u plu* ua.* prix.«lie* 
ches

O. A. WILLIE,
ITîXi rue No'le-Iaame

N*.B.—Réparation» promptement exécutée* 
d d«c.—1m—* m

LAITES U .SAGE

PIILSS SEISIOL Chester Cure
SONT

CS EEMEDE HTFAILLIBLE
contre les

MALADIES DU FOIE
et le« Affection» des

REINS; eu de l’ESimS.

Poudre Engraissive et Nourrissante
Pour l'usug* de* Ch«v*u«. a cornet. C*>-

chons Moutona
Cette non'lr» evt la in- i "ire nonrritnrenol 

i «il a iial'* t lérouverir* pour ia rnalad:e a«a» 
rognon . • eeordre* du fo <. r • -«tipatJon* et 
de» envrorg.-" «ha <!«*-lnt«■'^• K !<■ r irul.k 
r«»< ’.c Üu. ** a bil«*. I n i'ou«ln* Koifral» i. « 
cuéri’ le i. m jue «l'appeiit. 1<« fourni*- io (il»- 
i^t. .1 n ivm untiou • t ■* .ni*- ■ n«. <.etruit la 

| v. rm ne, U-1* que ver* riiiqr»'. ete.
1» »!• i-reniier *a«-.leo «ev «I i>ren«l une nou- 

1 * .• ittl* ude <lf* f«»r • t - e i * s rhal «
eon! : il u» ferme, -es u* rf-« j men- nt une r ou- 
« r VU-<> j- ; • t un *-•'rot qu*- <i'-nu » 
Ion ’emp i,«« vètorina.r*** *•« Kf.it Uni* ont 
voulu ir-rlnr *eul«‘'nenl poi: les gens qui 
l«-ur« !>« .ient de irri-' > ►om-«i*a mai* q U 
«nje r*t Lui ont a la por’é « tou.» le* gone qui 
aim* a la *»nte le lour* aii.niaux.

«vte pondre e» avenue »i populaire 
qu« .> ma;nf'-n vnt 1* « m toute autre 
p- ■ a .r i.. . off*' te «-ir le ".arrhé.

Prix 25 Ih* #1 50 1 0 îbs |V00
h o vente • hex tou» e» m r. ha id». P pôt 

principal 5.*3 : u - Not-.- nii»e, Maieom a n.
7—jao—u s

liil IrnSAwA iüürtil iimnïiiJ .
(wW«TI.->.

MONTREAL

-----PUCH-----

A$:hme, Bronchites, Catarrhe, Toux, 
Rhumes, Enrouement, Etc., Etc.,

En vento dans tootos lo« Pharmacies

AV. IM. CI I KHT'KR
461 rue Lagauchetière.

ay-iu j **—juo

Paris Luwpe

x. .

Noua exposons actueMemont pour 
l'u* «<ro des familles, ia meilleure 
quallt - do

CAr>SOM^DE PURE
en jol es bo«tea d© ca.-ton.

€n vente chez tout lee opiciere.
Prix 50 ccntins.

■i. Il 1.5 * .7 51 5 14 17 28 51 11 U

i üV

I

.^OÏ N^r''

LA SASft AiAi\T TODT!

ivieiad c dite a vue d csil
k x v *. y. n lt r< ‘\ 'L'ltatiov i atis 

: • . v
lu .ro p.ru. Ail U b U-«1 n v . r

No - -c t fl-' * «, •-n« :* «v - * , » j-v .lîcu-e 
v ■ ' >i 'P * u* * - «> r pu g ■ i.aiMt au

ic* rniplo.’ e* de 
bureau>, lé* jru- 
nt* grn*. . t . 1 •* 
prrvoene* 
taire-, et* .. «I - 
vr» ni • » pro > 
rer 1 • \e «. r dr 
Ji <\ L. l«owd. 
c» m.» n |A Gir 
cu-.u *'n r o y- 
ée- ra.uitement 
a i* 1 . re* «ur .r 
déTelo- pc m»- n t 
complet . i orps 
.5 ills'* . Foroe 
e* «tu**. 4- .11*.
5<V. ^i«r«n:e 
l. n « t r a 11 o n *
• tq *> p ■? '.r 
dumb boll* et 
p© i .’A*-.

KvuL* ;«otif Ctllln e |K>' rtiqu 
rue . onroe. Chuago.

» un t 
a u i rv

Jour .. 
I Ire», gr 
i ? «. c \ 

d*rp« •

I «t 14.»
j i* -

i ;*
ue U u

« oe i an un. aa .* u* canicules ou ! 
" “ CERTIFICAT 

— •« vo - t - T .innearer *rr Te*
X a ,' >«-r ' . d ine u. »..» • e eau

q . -n* fille . «n i c: rv et *«
o. -.t . '>avt rte* de v*n r«. , «le p*»ue*- 

r. qui « *•1 • **■ • a •»»a>uee:
. v -.j.-.lea. a ; p F f l« v«e.l *

r* ulprotii ue-»r!tl u pendant
'..v -elu > o» c ic k« - uia^i uuMik.

, : . k* î- r r u. o- t a «q - Ire u'-ff.
« maire* • u rv.e r-• de 

» • . t «oicro x. *•! • a « t- p»r a ternent 
■vl > .«* *ic .a p*-a q ie

» v* e e n. r •
. ie %euve h’.>’ ' ;F - \ V'»RY.

P rue M«r»e-Leui*e.
Ni . p i 'n* '•'« per* 

a\ «e..tr nou-
•a: - '*»

m aev. u •

d’aller < r'-rm -r 
au » aTtie p.-J*

A. k. LXAàiOLX. FILS.

^ GUERISON PROMPTE
•  DM - —

UUnSettoBBONCHITES
---- PAS LS-----

UP-ÏÏPESÏHI1IIE
[B v R -Deman.îer ,e ,*•; onr* commeIl '*** : _
^ > OP CE TfnôEBrVHiNE OU DOCTEUR 

L4V0LETTE.

s>. vente <-hex *ou* ’.es pbTine«.|let*.
80t LE TLACOW

i

i Salon de îâtements d’Enfants
VOTEZ NOS HABILLEMENTS ET PAEDESSÏÏS

POUR HOMMES
Confectionnés par tailleurs d’une manière supérieure 

et aussi bons que ceux faits sur commande.

QUAND VOUS AUREZ BESOIN 
-----n*------

Tra.noaux Legere, Cariâtes, Glad- 
etonos, Crachoire, Bob Sleighs, 

etc., etc., etc.,
T r er votre temps et allezchc/ LATl5,r*R. 
. :r M.«»i 1. ou vous pouvez «voir de la 

meillrure niar.-han-l *e, en fait de ratm- uj. 
pn-.r - lia ;ue piastre qu en aucune ant c T*iai- 
»on de la v ùie ou du |>ava. m j s—j 17 j—h

LE PLUS NOUVEAU ET LE DMNIER

iPIERS OE L'EU
2261 RUE STE CATHERINE-OUEST

GEO. S. ROONEY, Gérant - - Téiép. Bel!. 3219
43 2

QUARTIER HOCHELAGA
r/.W//: SPECIALE

POUR LES

Fêles de NOËL et du JOÜE E LIN
Le TRAUfüAU

" DAI4Y QUVFN
Longue* rout*» psreourtie» san-; fatIgu* et 
►.< * -..ubr**H t s por :»t a»; » h -j G n
t»h i tou. II r* ;.f >•- t au lieu de fatiguer. L * 
iii e« et tes pere tee a - . • . .j.
te ut preiu'r.' un » .-r'i* e n» d r- rou veut 
q .r '«•*i Justement la vodur*' :ui leur faut, 
i«1 ’«*ur F!. H. ’ireubolme et le colonel
O. P. Patron en ont évacua u • . De:nan<leit- 
leurc in !■* r**n-ent «i»*.-e *•• rnitured'hiver. 
TME MASSE Y MFü C0. «ri!» «g-nts.66 rue McàltL 

1.5 no>-mJ •—jno

AU MAO AS IN DK

A Vendre bon marché on à échanger
peur propriété d* ville, un* magniiiqns

rti-pri’-t*- a s,-Jérôme ( otinue mou* i* ,o u
«il» te! Parce Il y a un lusrrhéavantageux 
*ar tour qu cou ie vt-* n-ra ouvrir na 
ir:i a*.i» ou l- mr hotel. S .» !rc* er « M. l'tu- 
boilCMU. 1203 ».e r*tc-V « herine. .Mon:r**aL 

'JS mai—m j •—U

Jk BIERE * PORTER
John J abajt, J on don

son/ reconnus les SWiTifieurs

ESSAYEZ-LES.
Victoria Bottling Co.

2C et 26 rue St-P*2ier
SEULS AGENTS A MONTREAL 

SI dec—k s—I a

P.BEN0IT
337— IttJK >C mi I : —33^

Deuxième porte de lu rue Moreau,

QUARTIER HOCHELAGA.
23 24 27 » .50.51

BIEN ÊTREzy>'\

CHAUD

JOHNSTON'S FLUID BEEF.
i ~ m m ans m.%*

La VERITABLE EAÜoeBûTOT
LE SEUL DERTIFRICE APPROUVÉ PAR L ACADEMIE 

DE MÉDECINE DE PARIS.
S^t, iilx Sg^seByxvi

LF. SUBLÜJF : PC UB LES SOINS DE LA TÊTE 1 

LF. vIVaI^EE DE TOILETTE STTÊRIETTB 
Se troarent dAE« toutes les boncas ma sors et ch« 

E. Lefort èi C' Aeei.ts 5 5S Rue St.Paul 1 Montréal
«aflOKsan n

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
Le Tonique

/é DUi
que oe rtnf ero crer tes 

Com tscents 
bs Vf? !>êrf es cennes 

et es Erfants 6êbi et 
et r^tes tes 

Personnes dilKates.
L VIKT OS VTAX. S«t llMUeau-e AH 

pour con-.ba tr* ’. A rénu- ■ Gltio.oM 
G ?;ra 3 U Dir-r-hé« tcoiv e 1 if* 
l««cenoes «te F - an m t t as c • è a • 
sement eerreux «axquet v «*« t««. pér n 
pred - Chartnti J. S At

V' t» * «ronfrvof .• LA VIOLETTE A

AU QUINA 
SUC DE VIANDE

PHOSPHATE OE CHAUX 
Ce m posé

Set
Substir:?t ebsilurront 

todunorsê i) et 
i le fermeUon et eu 

Dére/opoe vent de 'e Cheir 
•rtU 'Cu e re er des 

Systèmesre-veurti tseus. 
»oci«*ion des Méd c^m-m* 1m plus «•'Ufa. 
• Pb h. 1 , 1* Dyspeosle. m Gast'.tM. 

er u ue E*;cl«n • t 1 n jues Cornr 
T L* gueur d Ai- - .cjr *«ero«r. : d Epui- 

aeats «oui «• nos fomis trou tata.-mcnl 
, r*»e de > *,urhnn. 14, L\0.%. 
KELSON tt 'ia* i-* j* H " -1 v



LA PRISSE. ITFÎRCREDI SI DECEY^Rr 1<Î90 ?
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>

FIN D ANK££

Encore une Année qui ta pArtir 
pourUpA}» ^ 1 **• lu

:
ru» AVAi •. A, «4 U O lit » - ■ •• Ji 1‘ ^
dAli» .T» fALUviL.» h *Ie-A Ce > e e
dé rAquAaiA via ! Attjotirü’Lai,
pe»t-èirr. le* au*.» i Ai*er ut i

mrt. pw. i§ chA&itfcrum b.eu viu» 1* 
coi.verAAtiuxi. L«-« AlnutnAci-A leur 
©oiiAA* rero..t ». elque» lignes b »-
daIc* de bà< ^r«j » . «• ; -r - t»
qui Aeront ûca CAricAluruA. Voüà
1a gloire
tt tAudi» que le« un» *♦ réjouis­

sent, A’Appréteiil à »AiUer d’un I n- 
Jour core.a! ia dAte du pre»nicr .»t:-
vier. q •
un» »Age pfcil • plue que 1a v.e e»î 
tou ou r» 1a luéme rene- : • »« • *
lient toi tmnquiilement dui.» l**ur 
coin, il tti» preud comme un - c» 
déBèepéré de spieoii, coai'..t nbt - 
eoin de pleurer tout »eul à i*
•Angîot», en a ugeAKi -»u\ -
diaparue» pour ne , a» re\ t n.r, a x 
bonheur» que nou» ne revivrons 
plu» !

t^ui Mit, en effet,
▼ent le» lendemain» j ît in» d’e : l»r» , 
et ce que nou» »o-ffr »r'.-n-P» it-- n 
tiens 1a sê'rie de» K*«r> qui »*étalen:
Immaculé» sur le cAkndricr nou*
veau ?

Tout arrive maintenant. Au»*i. 
il m'est imnoesible de ne pas élr^
t r • •
l’on jettera aux tieon» i'-.i t 
feuillet du tren’e et*un dé i :e, 
et, en comparant ce qui p* ut adv» • 
nir à oe qui a été, i 
gretter mêlantoliqucmerr le * .
qui s'eet enfui d'un coup d'a.le fa­
rouche......

»•* Ah î cette date qui nTes? 
odieuse aujourù i i avec sa pro­
cession d*- eoüu .t« :rs qui vous 
bredouillent un s »u ;it écœurant, 
de fouruifcseur» qui profitent d» 
l’occasion pour vu .» rappeler quel- 
que ancienne note, d'amis, d’indif­
férent», de quôt r», que s;. ^ * 
avec ses carillons te! - de aonm-t • 
qui dansent une cnd:abi.
cette date des clichés »empitern< 
des mille et une poignées de mai... 
des phrases slupult s, comme elle 
m êlait douce autrefois et comme 
je l'attendais impatiemment !

Q e de bons souvenirs elle me 
rai pelle
très anciens qui consul* nt d en­
gourdissent les plus amères dou­
leurs, comme parfois la musique 
pleurarde d’ ne orgue de Barbarie 
qui chante au fond ü'uue cour det­
ail's démodés de notre première en­
fance !...

Je me souviens de tout, des moin­
dres détails, comme si cria ( .. 
d’hier. Le coinj liment tiré d’un 
gros livre qu'il fall it copier de se*» 
plus beaux jambages sur du pap < r 
oordé de dentelles et enluminé d’e ni
blêmes éton n o . «.U-f • m - 
en re lesquelles courait la baïuit- 
rolie habituelle : Honur. «nu e /

Puis les quatre petit» vers que 
devant toute la famille silencieuse, 
épanouie, on récitait timidement 
d une voix hésitante, avec de» : 
‘•Heu! heu!”, des rougeurs épeu- 
réts, des tremblements de tout le 
corps :
Ce» quatre petit» ver» vous disent mon amour.

Les ai-je déclamés assez souvent ! 
Et le quatrain fini, on allai - • * ter 
dans tous les bras qui se U ndaieir. 
On riait, on riait si fort que les pau­
pières se mouillaient de bonnes 
larmes heureuse s.

Mon Dieu ! où est donc ce rire 
franc, ravi, insouciant ?

Le anatin, presque avant l’aube, 
on venait réveiller les parents qui 
feignaient de dormir et, vite, on dé­
ficelait les paquets épars sur la 
table. Alors, c’étaient des cris de 
joie, des battements de mains, des 
«‘Merci” extasiés à chaque jouet 
qui Apparaissait dan» sa boite de 
carton ! La maison était remplie 
toute la sainte journée d'un clair 
tumulte. Et le défilé des parents 
se succédait, encombrant le salon 
de polichinelles, de tambours, d’a­
nimaux, de bonbons.

Bébé, les lèvres poissées par les 
st creries, se roulait bienheurct.se- 
mt nt dans cet entassement informe 
d’objets. Il s'en donnait à plein 
ca ur de casser, de crier de remuer. 
Permission complète. Le» gronde- 
ries accoutumées n’avaient pas 
cours ce jour-ià.......

•** Que tout cela est loin de 
nous!.......

Mais assez geindre de complainte 
en «t bémolt et puisque les plus dés­
hérités, les plus malheureux font 11 
fête au premier jour de l'an, apprê­
tons-nous à faire comme tout le 
inonde......

Chaque année, au mois ue décem­
bre, Paris rayonne. Les boutiques 
encombrent le» boulevards. La 
foule grouille. Les t amelots gla­
pissent leur boniment. Les m .r» 
sont couverts d’affici.es n.ulticoles 
qui réjouissent les yeux.

Achetez vos étrennes, mesdames 
«t‘messieurs ! achetez les vite, et 
surtout choisissez bien !

Il n'est pas U* lia a i >nU : 
son prochain et ses prochaines ... 
Il y a tant de nuances dé* i( aies 
entre le cadeau qn’on doit donner 
^ aa mère, celui qu’on nonne à une 
féline adurée, et les riens qu'on 
envoie à ses amis.

Une pnrase quelquefois vaut 
mieux que le don le plus royal.

Et cela me reine: à l’esprit une 
anecdote délicieuse que les Gon- 
co irt racontent dans la F rume au 
Hix-huitièmr tiède. La voie. :

Un so.r de la mi-juin, parfumé, 
tout Ulunnné d'astres, la belieco n- 
tesse d’Héronvil e se nromenait 
dans un parc au bras de lord d'Al- 
bemarle. Ils se taisaient, b^r 
par le charme profond de la nuit. 
Lni la contenir la .

Elis fixait scs larges yeux sur la 
clarté blonde de Sin .s.

Et lord d’Albcmarle murmura 
d’une voix attristée :

—Ne regardez pas tant cette 
étoile, ma chère : je ne puis pas 
vous la donner.

Kesb Maizeroy.

doux de recevoir des h ont Ages 
que c'en offr.r. et dan» cette cha»ee 
» a bonheur qui *»i le mariage, ei.e»

>UA q

être

le» en blà-

fence, de la simplicité
rlté, et le re*u> v et
cr vl. 1 A^Svt AUX CO*
tailleur», aux co.xieun 
■leurs. Irars secrets 
leur» élégance# a r -Al oc 

•
cream et un pen plu» •

•%
Mais uu'ee‘«ce donc

de la vé- 
par sur- 
.ers, aax 
x parfü-
iraate et
4 U» Ai»
i de cold-

■

Peur Wi een erf
Bi-n ne remplace ua Uc-u et 

rob«» de voit, rv en “ Alt.sk ox. 
oe eoet ke meil » rm et les \ i -»
beilt», à crédit ou aigent ooflipUn 

•
. léél rc# Me-V A’.Lorme, A’.* i;t-

:è«. ».

.^o E- $4.50

Los coati

AU:

» d.

ri -

En France, ou sa.t quo, compara* 
tiveinent aux aüv lOl.e usage». i«e 
préi.minairr» du mar.Ag? ont été 
très simpLhé», il y a toutefo» i n 
pays qiuke a bien plus siuipliflés 
oaoore.

A ivAlyniana, « n Tra- '•\l\an.c, le 
12 ju ilet de chaque année. * Leu la 
foire aux jeun*» fil.va, conformé­
ment à une ancienne tradition. L’u* 
*age veut que le» perr» amènent au

»..r

qui a un

*

'e»’*ce donc eue ce X>«r- 
mier A ti* >ur f VoiCÎ en de X mot» le 
»u„< t «*u rorian et de la pièce La 
con.usae de Fontenay s’apercoi: 
qr.e » a* mtr:, le i..< Armand, la 
I rc .« Vt l'aba' onne r eu à peu. 
Elle le fait surveiller et elle apprend 

- ' - entes vi-lt a
vue je ut* fill nom uvt* Lucie Adri-
* tnt liO.».** a rr*te et va
i 1-iUr. Ur»qu’eile dê uvre que 
ce’r** dem • :1e e-t la parente du 
comte, sa propre l aus.ne germa ne.
* -4 mi re de 1 «cl# élan la sœur de 
la mère d’Armand. Elle • est mé- 
stUice. et la i Üe de l'on’enay 
» est el ngnée d’elle. 1 ucie, à la 
mort d i. ère, est venu# U Amé- 
rlquo en Franc* . Kon notaire l’a

’ i--^ tu rei.liions ave le c urue de 
Kcntenay, sou parent, t’elai - ci, 
tou 'h par la grâce de Lui le, sa 

et se» malheurs, vient la 
\oir de temps en temps, ^el» \i»kres 
u’ont n u que do très non râble, 
mais elles ne peuvent #e prolonger, 
i a coiulesst, j ar un généreux SOU* 
tim« m et une grande délicate-*»*, 
propos# A Luci# do h; prendre chez 
elle. La eune lilio y convent à la 
vendit m que le oomt# Jwn d’ê­
tre pour elle un frère, rien qu'un 
frère 1 « comte jure tout ce 
qu't de voudra.

Mai» la conUesso a mi», «an» le 
c*>mprendre, le feu aux poudre». 
Ldt » aperçoit, trop lot, héla» î de 
la tria t-K»c et de la pré œtupatlon 
de son mari. Elle craint un mal­
heur et alors, inspirée par le mar- 
i:uia de l’rècigm . miuist re j léuipo- 
tcntiiure en *U»ponit/ilit6. elle dé­
cide le baron Paul de Oravant à de- 
mauder la main de i.ut it. 1 e comte 
»'\ o: t)0»e. Il jure qu'il »e brillera la 

s. le r a * a lieu, l.a 
comte»»** qui tient àlacecellede 
sou mari, lui arrache le revol­
ver. Luc.** effrayée se décide à quit­
ter la Frame pour l'Amér.que. 
Mais devant le désespoir du comte, 
la bravo comte»'*' prend un parti 
héroïque. Elle avale quelque gra­
nules oui, »ui\unt l’illustre doc­
teur Ko* k, suffisent à donner la 
mort. 111e s’écroule alors sur un 
divan et la face blême, l’œil terne,
* le adn -ne ^e>* dernières exhorta- 
ti as à Lucie et à Armand tombés 
il ses genoux. Elle bénit soleunelle- 
m* nt le» jeune» époux et meurt. 
Armand se maudit, mai» le mar­
quis de Précigny, le fin diplomate,

— \ ouïes-vous v 
vena: .ement et a b 
toujours eües A. ti 
No r*-Dam«, r »in 
Dav *d

hausser con* 
marché.» Iles 
i i«u, lv»f rn# 
la rus

»» i
n» *).

CaOssub

Allez che» M 
libraire , l.'*eo rue 
face du palau» de J 
aib : ns, b*>1t«*sde 1

laSvaua t
Km il# Deniers, 
Notre-Dame, en 

•e, pour vos 
i isie et i arlea

du tour d» l’an « u frauya s
anglsi» 4»-J

Avec pru d argent on fait 
beauco p d empiettes chez A. 
Monceau, AJ r •# St-Lvurent, 
entre les ruos Var# et Crai^t 
cors neuf.

Pour »t crtrT ’ > . -
#t r*NSlr« iMl |«>
f** *.*« u» i;* .tu n

-

^ 1 P*U »‘C »»..!
d». Quaran.» st.»

Ihr V\

marc né leurs tiiU-s. 
toute ièur dot charg 
turcs. Arr.vè» »<:r la placi
* hé les pero» s'écrient à 
inltlligibie voix :

“ J’ai une fille à mtru r 
fil» désirant prendre feia.ue ?”

Los acheii ur» »** vréa« meut, dis­
cutent la valeur de la not, la valeur 
de la tille et le marc né -e conclut 
eu vidant quelques verres.

il y aurait à enregistrer bien d’au­
tres bizarrerie» si l’on p osait en 
revue les usage# qui, dans ks di­
vers pays, ont trait aux preiimi- 
ret du mariage.

En Perse, par exemple, il en ex 
iste de tout à fait extraordinaires ; 
voici ce q..e rapporte à ce sujet un 
voyag* ur dont le livre fourmille en 
anecdotes de mœurs :

Dans les* familles aisées, le père 
exige ordinairement du fiance èo 
lomaros pour le prix de l’épouse, 
c'esi-à-dire 30^ fiancs, ee qui n’esl 
pas énorme, et U* plus souvent ce: te 
Suinme est employée par les pa­
rents à l’usage de lu jeune fille.

Le projet de mariage conclu, il 
s’écoule ordinairement avant la cé­
rémonie nuptiale.» plusieurs mo.» 
pendant lesquels le fiancé n’est pas
• eusé admis à voir sa future à vi­
sage découvert ; mais pour conci* 
lier sur ce point l'attuude nue la 
coutume impose au père de famille 
et la légitime impatience do jeune 
nomme, il est à peu près convenu 
que la mère de la jeune fille veut a 
celui-ci tout 1** bien possible et par
faiblesse lui fournit des occasions i Lu dit avec douceur: ‘‘Survivez, j 
d’aller ot venir dm s la maison. Armand! elle 1 •• ordonné!”

Ou assure qu’il n’en résulte aucun ! Le roman finissait a nsi : ‘‘La 
inconvénient, attendu que la flan- [jeune fide poussa un douloureux * 
cée, qui n'ignure nen depuis s*»n : s »upir, fit le signe de la croix et, ! 
plus bas âge, sui\aut l’usage des ! sans une parole, alia s’agenouiller [

Aucun treubla 
Tr* P ■

1447 rue He-fatherin'*, pour une
berçante d'enfant* vu tap a à fl >, 
TfNMtaM partent aill urs à

46—jao

Ans Acurtcsl» d» Moutr'al
Bien n'égale la beauté, la ri heeso, 

la qualité el la durée de ii<>» r<*b» a 
de voiture en '* Muak **\ ”, n’ou­
bliez pas que noua som u»*» Iss

,• * v ■ . r
no* coudttloii» de vente » tt d»*» 
plos fkelles. Achetas-vous on beau 
set de robes de voiture eu ** Mtisk 
ox ” chez Chss. in»)Hrdins et Cie.

l.V-tt». 1M1 rue Sainte-Ca» hcr ne 
Mv otréal. -4 7 jm»

Voulez-vous une bonne paire 
de pardessus, allez chez A. Laa-
i.« .i.

—Cartes du jour de l’An en fran 
çais et en anglais, an pr.x c. û sut, 
chez Emile Deiasrs, Lbruire 1 .nü 
rue Notre-Dame, eu face au p lais 
de justice. 4b-2

Vv»

En Email, blon, rose, blanc, 
or. et bronre, 

de difTérentes oouleure,

avec coussin en peluche de 
«oie, bou. **e en crin, 

rubanii, etc,

Renaud. Ring k Pnllerson
652 RUS CRAIG

S
1

U

La Chevelure, c'est la Santé!
I*r.w< ■ . I r* .l«>l«rrv *•»

»>. 1. * .« f. >,«raltr*â»» I’mvi
» I' •,>* tt* ta U» < • aa»«»uS *4 

. . l.k . rwiiaanctt. I* /*«^éa#rs»<«ar
I../ «t *in«* l«Mk>» «lo«it»»é

**> - . n • « . -nu»» iHtiniuiul»
l>* |. ullAi■ •a*i»| aui <a»f»»l*

* th.iirr i u*lrtt9 r •*!» i . i . .
n» prt'pnrnt i<>|i •>■(. «1» |>!ua 

«I »! |n> ‘<i •hlmtüii* dautf» 
l . -»■ n >in a<<«>>Ja*>,>*l,|»u*

ie ,1 . • inrlCfirwi auioni»a roétflu • j h mi . * i* M • fa. • 
\* 'Il.% N» k -nil pr«il>ri»iair», 

« I i O ' tllito * allu riM* . tlv>Ull»«J
.il a

■

femme!* orientale», e». sutlisammeul 
prémunie dès longtemps contre ies 
tentative» du sexe fort élue s’expo­
ser.ut pus à être abaudonnée avant 
le» uoces.

Dans d’autres pays, au contraire, 
les fiançailles sont absolument in­
connues, la femme y étant ré iuiie 
au rôle d'être traitée comme une 
marchandise

En Chine, par exemple, les famil­
les s'entend nt sans que les jeum.8 
gens se connaissen:. On se con­
tente de consulter les prêtres pour 
qu’ils indiquent le jour propice à la 
cérémonie. Au jour dit, la leune 
fille est conduite à la maison de son 
époux dans une chaise à porteurs 
exactement fermé.-, suivie de ceux 
qui portent la dot, consistant en 
meubles et habits contenus dans de» 
caisses.

De nombreux serviteurs, si la fa­
mille est opulente, accompagnent 
le cortège avec des lanterne». La 
chaise es: entourée des parents, des 
amis et de musiciens. Un serviteur 
de confiance est chargé de la clefde 
la chaise, et il ne doit la remettre 
qu’au futur époux qui attend sur le 
seuil de sa porte.

Lorsque la chaise est arrivée, le 
domestique donne la clef au futur, 
qui ouvre la < haise : s’il est con­
tent de ee qu’il voit alors, pour la 
première fois, il fait entrer la jeune 
fille dans sa demeure et le mariage 
se trouve cor. ra* té ; s’il n'est pas 
satisfait, il peut refermer sa porte 
et renvoyer toute la noce, mais 
alors il perd l’argent et tous les 
présents qu’il a dû faire aux pa 
rents de la jeune fille avant qu 
fût amenée.

Pratiques, ces Chinois, mais 
peu frustes !

’elle

un

CAUSERIE LITTERAIRE

LES PRELIMINAIRES Dif 
MARIAGE

Ua plébiscite anglais
Le# pauvres célibat lire» viennent 

l’échapper & un grand d nger !
Un grand journal de m <ies d'An­

gleterre a agité drn 1ère ment une 
rts grosse question ; il s'agissait 
le savoir si, à l'avenir, ce ne serait 
^as la femme qui aurait à reman­
ier l’homme en mar a^e, au lieu de 
te laisser venir... quaca il vient.

Le journal avait même soumi» 
cette idée au vote de ses lectrices, 
et il espérait que le résultat de ce 
plébiscite amènerait la révolution 
qn il souhai ait. D paraît que ce:te 
réforme n’est pas encore mûre, car 
la majorité des votantes s’est pro- 
■oncée contre la proposition.

,■4» Anglaise» ont beau être très 
flêr*» de» “ droit» de la femme”, 
elle» n’ont pas pensé que 1 a. aisé­
ment du sexe fort dût aller jusque- 
là; sues ont oru qu'il était pius

Dernier amour
Ce titre est celui d’un roman et 

d’une pièce de M. George Ohnet.
Le roman a paru dans le Fijaro. I! 
a été mis en volumo ctuz uiien- 
dorff. Il a été mis en pièce au Gym- 

j nase. C’est ce qu’on appelle tirer 
j trois moutures du même sac.

q .and je dis qu’il n été mis en 
j pièce au Gymnase, je n’ai pan voulu 
i faire une plaisanterie. Et cepen­

dant puisque je dois dire la vérité.
Il re reste de ce drame tout récent 

! que des morceaux qui ne sont pas 
| bons. On ne ptut faire à M. George 
! Ohuet le reproche de ae commettre 

avec les uaturalisies. bes romans,
! qu’il appelle d’un titre général e* 

Batailles de fu vie, sont lisibles, en 
j ce sens qu'ils ne conlienueni point 
j les grossièreté# a la mode.. C’est 

bien quoique cnose. Ils plaisen à 
la bonne bourgeoisie, parce qu’elle 

: y voit des boulangères qui mettent 
à la raison d** mauvais princes, de 
nobles indu ricis qui soin de vrais 

* héros, de belle» comieases qui sont | J 
I de vraies marty rs,de généreux gen- ! 1 

tllsbOmmes qui sont le dévouement 
et le sacrifice personnifiés. Je 
rends donc justice aux excellentes 

I intentions ue M. Georges Ohnet ;
mais là où je doi» me «épar r ue 

! lui, c’est sur la façon dont il rédige 
j ses compositions.

L’idé »1 dont ee réclame M. Ohnet 
est un faex ideal. Ce n’ st point 
parce que ses hérolses se recrutent 
d ordinaire parmi les marquis* s de 
Chatenay, les c */
les baronnes de ChaviUe, et scs hé­
ros parmi les princes Panine, Dol- 

I goronkine oui*» duc# de CiiAtiL n,
; les marquis de Sèvres, les comtes 

de Nanterre, le» barons de Chantii- 
i ly, les chevaliers de Kueii, le# vl- 

dame» oe Fontenay-sous-Bois ou de 
i Fausses-Reposes ; oe n'est point 
! pour cela que nous devons “ nager 
J en pie.n idéal ” ! Il m’imports peu
?ne ce» dames s’habillent chez 

laudcitz, Worth ou Kedfern, et ce# 
messieurs chez L‘ .ssautoy ou Po- 
macère, ee parfument c.œ* Fay ou 

i Finaud, se coiûent che* Léon oo 
i bpiri, ee gantent cuez A.exanarine 

ou AUcroff et Co., ee chaussent 
chez J. Ferry ou Ttnip, ô ciel ! 

j que de réclames! mais 11 m’im* 
porte que ce soient de# personna­
ges et non des figures de cire, des 

i mannequins ou ne# poupé~ '' *“
É Bés-isuj de l’kos •* de

ôté d’Armand. Un rayon de 
soleil, entrant par la croisée, vint 
éclairer le front de la morte et il 
sembla au marquis q: e, du fond de 
ce cernier sommeil, t lle venait de 
sourire. Bans doute son âme, pla­
nant au-dessus de ceux airelle 
avait aimés sur la terre, se rejouis- 
» it d’avoir si bien su, A l’heure où 
Armand s’abandonnait, faire reve­
nir ■ icie pour lui rendre l’espérau- 
ce ! ”

Dans le roman comme dans la 
pièce, ce dénouement est déte ta­
ble. Est-il possible d’admettre 
qu'une noble femme, au cœur déli­
cat, aux sentiments élevés et reli­
gieux, se tue pour permettre à son 
mari d'épouser une jeune hile dont 
il est devenu éprit* ?... Gomment ! 
Kaute r fait dire dans sa pièce A 
celle femme : " il ne faut pas dé- 
son ocrer de l’avenir, Armand, un 
au.e est là qui te consolera!” 
Comment ! il ose lui faire dire à Lu­
cie : ” K* mpluoez-moi auprès de 
lui et veille sur son bonheur ! ” 
Et dans le roman, il nous mon­
tre l’âme de la pauvre fem­
me planant au-dessus de ceux 
qu’c.le avait aimés et se réjouissant 
d avoir rendu l’espérance à Ar­
mand ! G est à sc» vrais meurtriers, 
que la c imtckao octroie maternelle­
ment sa bénédiction! Et l’auteur 
espère qu’à ce dénouement faux, 
archi-faux, immoral et pleurard, 
les larints des bons bourgeois vont 
couler comme une fontaine, si bien 
qu’à la centième, l’adm.nistration 
*iu Gymnase sera forcée d'établir 
des ngoies aboutissant au boule­
vard ! Encore une fois, il n’y a là 
d dans aucune vérité, aucun inlé- 
r* , aucun idéal. G’est de la sensi- 
b lit*' médiocre, c’est de la sensible­
rie.

Et dans quelle langue tout cela 
est-il exprimé .’ Dans Ta langue du 
roman! En voulez-' ...» quelques 
citations que j'ai relevées, le crayon 
en main? ” Entraîné par un élan 
d'amour irrésistible, il vint tomber 
à me# pieds .. presque dans m* s 
bras !—HéU» ! qu’e#i-il devenu ce 
passé pleins de sourir* s et d’ivres- 
seî—Kien ne remplace une affec­
tion toujours pré»ente.—>a mère 
s’était mésalliée avec un ' oargsoi#

«• j , < ir il B’étal pM
Français. — G’est la créature la 
plus exquise que l’on puis*# 
réver ! Cette jeune fille est 
le prin nps en fleur. — J’aime 
à ré hauffer mes ans à la 
flamme de cette e nerse !—Porter 
ait *inte à leur bonhesr serait com­
mettre un * r me !— .ucie ! Ces deux 
syllabes me font frémir.—Vous avez 
emporté mon cœur avec vous !— 
Dit* ** u i mot, un -eul mot... Un mot

3ui me Lue ou qui me fasse vivre !— 
e voudrais vous conserver sous

: * MATERIEL
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• Fluid Beef
JOHNSTON S FLUID BEEF.

CHAUD
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fsçtlens «crofuleuae». Un l, ux 
Cbronlquos et H r froirtl* »emi 
Son #*oi.t est tr6* apréaMe »-t ro»- 
•omhls parfuitement A(‘eltil<lu lait.

1 Hmsliùuii A ntt ne »* rej>»l »ju < n f». n» 
w v-l./upA» »1i» paninr »i.iir i«>n s„ nul.i r du» 
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J. A. DENIS
20ül, Rue St-Laurent
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L. ROBITATLLE, Chimiste
JOLI ETTE, P. Q.
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CT. JD^nsTXS
203é RUE SAINT-LAURENT 47

FAIT REC1NU ! r
Il a été reconnu que c’est

chez

EDMOND CLElîMONT
1071 RUE NOTRE-DAME

la place oii Ion achète k 
meilleur marché.

i- u
V**

1 it. * t* >1 i i mu

▼mn QUBLQt K-* I n s DR NOS 
PRIX :

Set* à déjeuner, 44 morceaux .$2.25 
Bets de chambre, 10 “ ...2.00
Sets à dîner, 07 11 ... fl.f 0
Set» à limonade............................... 36o
Beurriers........................................ 7c
Porto-cuillièruR.............................. 7c
Sucriers............    60
Pots au lait...................................... 7o
Verre» à b. re, doz..................... 4r>c
Verre# à boisson forte, doz.. 4ôo
Verre# à vin, doz............... 4^o
Lampes de salon............................. $2.00
Lampes de table, depti!# ....... 13o
Lampes do fantaisie, depuis. 30o

Et une foule d’autres articles 
qu’il serait trop long 

d’énumérer.

Venez faire une visite 
Hans fiiutu

D.OO”
I >1

me# ye x lan» l’air que je respire !
.Hile ivresse de tous le» .nstanis ! 

Ah ! rêve insensé ! ” 
t:e drame prétentieux et vieillot, 

parfumé A la bergamoto ot co.flé à 
i'oiseau ro . al, est un mauva s mé 

drame qui n’a même p«*s l’intérêt 
de ceux de Victor Ducnmre ou de 
Bouchard , .. M. Georges Ohnet
nous pardonnera notre franchise, 
m .is il était impossible de ne pas 
uire ce que nous avons dit. fin 
n'entend pa# impunément de pa­
reilles tirades deux jours de suite .. 
Maintenait, qu** l’auteur retourne 
ou qu’l, descende aux abîmes (c’est 
le n >td de sa maison de campagne ; 
mais que son prochain roman, Ven­
geance de fev.mr, et sa prochaine 
pièce, la Con^aéraufs, nous dédom­
magent de Dernier amour. C’est 
mon vœu bien sincère.

Hen ri Dac.

CE SOIR
OU

DEMAIN
f^i vous voulez épargner 

votre argent

SFT'n* Toltur* pour lirr*r rnarchsa- 
d.*'* •*' 4 la 4l«po*iOo;k do» scîio’-u-*

Lf rr,*^a»in *er» ouvert d» MEKr t n ire* » 
ONZE besro*, «t MKRCKADl bOiit, 4 rui­
nait.

MABCHAMSES « SACRIFIÉES
La grande vente no continue et le public s’em 

presse de" profiter des

BARGAINS EXTRAORDINAIRES
qui lui sont offerts.

L » raarcliamlisr?! «tiivanlc.s ont ■ l rcduiti . a des prix incroyables :

Lau- Hoü'- * 112 .ntcaux, pcluclic, soieries, étoiles d 
rolx*>, l.Ui ■ L, chapeaux, boas, manchons, etc.

HATKZ-VOCrt DE I UOFIT !;ii DK ( KS GRANDS AVANTAGES.

)ées. Dou*
l'mtoul-

—Madame, votre mari aimera le
dom ile conJt:gaL s’il y trouve 
!■ , r» k- “ iieiiancv”, le <*.gare à 
l’arome délicat. 46 -jno

—Attention toute spéciale accor­
dée' aux gex.s de la campagne. Au 
grand magasin de chaussures chez 

A. BaüTIEN, 
l®?? rue Notre-Dame, 

Coin de la rue St-David 
A quelques arpents seulement 

da dépôt du Grand-Trono. 
i.. e* es bien l’adrsssé : 1287 rue 

Nous-Dams. 44-2

mu, itm en fin
Au magasin qui vend presque 

pour rien

ciras

Edmond Cieimont
1071, RUE NOTRE-DAME

2Àinc porte de la rue Bt ignace
BLOC R ILS Fob LM.

N. TOUSIGNANT
Ci-devant de la maison Gaqnon 6. Touaignant,

295 RUE SAINT - LAURENT
4* l Coin de la rua Mlgnonna Ancien magasin R. Gohler.

GRAND UNION CLOTHING CO._
1901---------------------------------------------------------------------- 1901

ES VA( I DE T/1ÎO ! LJ HALMOHALy
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J. F. G0URLEY. 44- 1
W. F. N0LAN.

C20B



B
lk si DrœMBP-E 1390

EXrrUA
LE PONT DE GLACE

A* formation dana lo pa*o4
1] faut r*ti.<>..'• r à HT'/ atlo 4e

trouver ii<- OaU; r • ;1
du 1T2 «:éceriii re p*>ur la f^rui i - . 
di j;on cl« glace devant .-ion 

En 1875 de* pi* -in* oi*:^ trouvé lo
entre la ville et i.ongu* jil, la

décembre.
>ou* «•«•priinton* A l’Almaiach 

de* Famille* de la riiainori i<la..d 
la ntatiatiqiie «nivante t\ui intére* 
aéra no* let leur* :
FA1*£ lit LA OLACK Cil » tVlA ’I'.d 

I>11 “ PONT DK «if.AfK ” DAN* I K 
Il A VRK DK NIONTKLAL, DK*

PI I* 1H^« à 1S7W
Le» dat4* du tab ea.i auivart 

Tiennent de* note» gardât » |*.»r M. 
J. 11. Lorwm, depuis 1Sj*i * 1H37
1112ft Janv.er 20 e» df* l a

gla< e •■» prise deux foi» dan* 
cette année.

1827—Jjé< eiiibre M T ra ver*''- ni 
aujourtl’liui & 11 mille en bas 
de i.on>.'.ueuil.

Il »
1M2# - .lanv ter 14.
18.10 Janvier2/> Traversé aujour­

d'hui k Lonuueuil.
1831 Janvier 17 «*1 «IA. -mlire ‘23 

Traversé aujourd’hui à Lun-
gueiiil.

1832 liécenibrc 2H Tr i vu té au­
jourd’hui A Var> nu* h.

1833—Janvier 10 et d. < • rnbre 2H 
Tr veraé A Varenne*.

1834 \ « r» le 2/* j nvier et décem­
bre 24 Traver

183/» * é emhre 10 Tr i v« r A I.o i
giteii.l. Te» plus anele •» di­
sent qu'ils n’on on» i.émoire 
oue la L’la( e soit Jamats priao 
de ht bonne heure.

18M
1*37—Je ne suh p ertaln, mn * 

un n ne le il m • dit qu’il n tr - 
ver*é a pied *ur la Kh*' *' pour 
aher & i’ll ^uime-iléiine le 
1er Janvier.

Von* voyez par le tableau pin» 
bai \ que la gla< • prit d< x l<ii* 
dana la même nuée . « ♦• * i
qua;re diUVrfiil* h .ium • , 1 u l»*!, 
I8t:i et in;;4.

Le* dite» du tableau nui vaut 
Tiennent des noteu- ar •• pari. ii 
le |»r li«uhune, doy«*n d* Inntri il,
depuis 18.38 Ail.

1838 t Janv. 23 1 S.'.G t Janv. 7 
i Déc. 27

1H.ri7
18.r,8 I J.II1V. '21

18*0

t Déc. 31 
18 8 . é«. *28
ISO )..........
IKi 1 Janv. 9 
lh(>2 Janv. 7 
1803 Janv. 21 
IH>4 Janv. 4 
J8t;.r> Janv. 13 
îht.t; l'as de notos 

in (Janv. 12 
i Déc. 18 

1st 8 Déc. 23
1811;*....... .
L.7u Janv. h t 
1371 pa* <ic notes

1807

) Déi . 27
1839 . .
1840 Janv. 14
1841 Ji n .. 9
1842 i éc. 27
184.L......
184 4 Janv. 20 
1840 I é< . 13
1846 ..........
1847 Janv. 10
1848 Janv. 20
1849 Janv. 4 

f Janv. 4.
\ 1 éc. 24

18M Déc. 26
1362..........
18/3 Janv. 20 
1864 Janv. 5 
1866 pas de note»

1 La traverse de 
Mémorandum— Ht-Lauihcn bri- 

Péo. ft, 1864, la sCe et la . lace 
navigation ôtait rupnso qu’au 20. 
fermée ; Déc. 23,
18/>4, le fleuve eal 
rem, li de glace.

l’ar ce tableau nous voyons que 
le *• pont de glace ’ a étr formé d - 
rant une p roule de tn iih d< ux 
an*, dix fois dans le moi» de d 
ceint rc, et dix-neuf fois dans le 
mois de janvier. Tendant cinq dif- 
férentea années, comme suit ; en 
1838, 1860. I860, 18. H cl lhft7, la | Ja* e 
•»t prise deux fo s chaque hiver; 
et • oiiséquemnicut la glaça n’est
Îi .h prise en 1839, 1843, 1810, 1862, 
867, 1800 et 18oU.
Far les noies du maître du Havre, 

le capitaine Rudolf, nous p iuv mis 
compléter les dates d« s tableaux 
plus haut, depuis 18i>2 A 187U.

LONQUfiPIL.
TltAVERHE A TRAVER!

PltU» Vu ITT

1862 Janv. 5 Janv. fl
1863 Janv. 1 ft Janv. 17
1864 Janv. 4 Janv. 4
186.’» J mv. 9 Janv. U
1866 Janv. 1 Janv. 9
1867 Janv. 9 Janv. 10
1868 D6u. 22 Déc. 26
1869 ..
187D Janv. 8 Jan\ . 13

1 Janv. 4 
\Déf. 12

Jan\.10
Déi. 15

1872 Déc. 25 Déc. 26
1873 Déo. 26

J Janv. Itf 
U,4\L>éo.2i

Jaiin . 24
Déo. 31

1676 1 4c. 6 I», .
1676 D4c. 19 Duc. 21
1877 .......... ..............
1878 Janv. 17 J an . 24
1879 Janv. 26
1880 Janv. 2
1881 J .n\\ 2
18S2 Janv 23
18n3 Janv. 8
1884 Janv. 4
1885 Janv. 5

Janv. 26

1883 Janv. U
1887 .........
1888 Janv. 4
18*9 Janv. 23

Déc. 30

Powdiriy
M. Powdcrlv, grund-mattr* de* 

Chevalier» d . Tra\a i. d > t donner 
ui.s yeuférvui • en cette vdie le 12
janvier prochain.

La aises a tnarchô t* or
M. I.agacé,chargé de fa ro le che­

min de traverse sur le tteuve en.ro 
la ville et Saint •Lambert, en pas. 
•ant pré* de Ttle Sainte-Hélène, dit 
que la glace ayant encore marché 
hier dans le chenal, prés de Hic, d 
n’a pas osé mettre ses hommes sur 
la glace ce iu.it m.

Il a cependant fait commencer 
les travaux hier après-uudi. l e 
chenus sera terminé demain soir.

Brutale agression
Vendredi ermer. n individu 

•’étant pris de querelle avr.c un 
Tiedlard dan* un hôtel de la r e 
Notre-Dame à Hochvls ;a. le fra - 
pâ et le renversa sur le cl a ne her. 
Vu nommé David Ford avau voulu 
Intervenir en faveur du vie.Hard 
fût frappé et renversé A son tour 
par Tagresseur et cruellement 
meurtri.

11 a reçu plusieurs blessure* d’où 
le sang a coulé abondamment.

C'Ainedi matin, Ford déposa une 
plainte A la cour du Ke. der et 
l’assAillant fut arreté quelque temps 
après, bon procès a c i lieu ce ma­
tin en cour du Recorder. L ac. se 
a été oonda I i é A $6 d'amende « t les 
frais ou un moi» de prison.

—Le Relia net est le cigare #»n fa- 
Teurdan* la tabagie di parlement, 
parce uu'il prime tous les cigares
OOmeauques. 46-juo

THAVAUX FU3L!CS lmon«:ü «j«e femme

Au
M. Benoit, 

nsi < haiitbli 
plu* ne cent 
d’améliore ti 
rant les murs 

». Hur i* « 
e u leur iit*r 
Bon adiiiinl 
ont é é « o. 
cU r .ge élu

cAaAl C a&t!/ 
le sunnD-ndsn' du 
, emploie xctue lew 
ho mm* s sux irai 
iii du canal, eu (* p

a-
Ut

X

les é« Ti»e»
• neuf é* ias**» 
nnene entai 
rat .on. («i 
rukcf en 1 
ri> ue a été

No

ce* jo r* d* rmera dan* 
du Canal, k ChanTdy.

il. L'e* 
Biroduit 
ate.lers

M. J 
r * r, a été
T*il »e Nui 
m»-. e Al 
(1*11 é *a 
<.ia ton, e 
remplace.* 
t hausaé, s

Noussans diar..
Z. Dés •

atlTsr*

eut
jrimi

aine <1 n »
M. Vital 

ét -lu en
Ld iUard

arg'

Porsunnsl
— Le Bergen* Delco 

maintenant « ompièu» a ni 
a pu repr.-udr* «n poa e 
reau c« lilial d«* la polo « i.

Le (locteur Philippe, de la 
de Paris, qui • »t d* j 
temp* en rel

im

il* HS
ami a

*1
kli

le docteur Liboertx, aide 
fe»r**ur Koch, va r ••••v »ir i 
« fiainen enl de lu lyn { le 
bre t rofe» eur t»erliiioi#.

Le dm leur Piidippe 
d’invi er se» collù^U* s c-m 
a n h ster à une ime'iiiai 
f< ra aux inuludes atteint* • 
et do lerborculoso interne.

x est 
r* mi» et 
au bu* 

er.
Faculté 

.e/. lon/- 
.< s avec 
au pro- 

, i* pr 
du i éiè-

proposo 
i'iiens A 

I qu’il 
U lupus

Carols de» Souliers ktOnoxmphos d» 
Mont* oui

è tenue dimanche 
D. n. Perrault, 223 

Te* officiers sui- 
élus pour l'année

A une itHHf-nibl 
dernier cfo z *i. 
r e i hampT.in. 
vaut» ont 66 1891 :

i'réaident, M. 
Vice pré nient, 
ciétA.re, M. Alex 
Al. i U . f iéhn.o

Fdmond 
N. Deg » 

Bol • ; 11 
; biblloth

Ifi irdy ; 
; »e- 
(rier, 
.aire.

61. hd. Hellavan< o.
Les résolution» »uivante» ont été 

adoptées lo l^ne d* » fein itulions 
s . ni ad. • Mires aux élèves do l’é- 
i nie • l a.i q os, qui ont 6nVO)é 
d» s travaux si<éii >i:.*api*i'iUos A un 
concoutHon T'ran e.

2o i/u’un vote de remi reiements 
soit adroHsé aux jeum h été opra- 
pin s qui ont bien voulu prendre 
l'intérêt d i c» rcle.

L arbitra».* maintenu
I.af’our do Réviaion a rendu Ju* 

gem* nt hier dans la cause de i ar- 
(iin.il vn lo cheimn do ter do la 
Jonction d»* Beauharnoi».

Le cornpagnn aval exproprié un 
terrain pour lequel (Jardinai récla- 
m . $'* *(»•

Dis arb très furent nommés, MM. 
a. 1 , ftKont, troisième arbi re, L. 
Labcrge, pour la compagnie, et 
J >hn o. Drodio pour Card.mil. La 
oonipantile offrit 1 i somuie récla­
mée, miiiH ( irdiiml refusa et ob­
tint |760 de» arbitres.

La compag. io ref'uHa do payer, 
i réten iant une les arbitres avaion 
accordé pL.» qu’il n’éi.iit demandé.

d » cour s .péneure jugea «t o la 
somme offerte pur lu compagnie 
était suftlHanie, mais la iour d 
Lévïaion dé. lara qu’il faut suivre 
lu sentence arbitrale.

Las onterroraontn do la nomulao dor- 
11 ro

La semaine d« rnière, il > a eu 7 
enterrements au cim(‘iièr<( Ment­
it >^al et GftAceiiii delà t 6to des 
Neiges, ce qui tait en tou». 73. La 
si maino pré» édeuto les enterre­
ments ont été do 80, et l’an» 6o qor- 
ni ro p«»ur ht Hcma.no correspon- 
dante oe u t.

La semaine dernière les causes do 
décès ont é.é comme auit :

i'sth. Trot.
Dlphthéric......................
v ro o ..............................
Rougeole .......................
C«*q cloche....................
Diarrhée ........................
Dmit ition.........................
Débilité
Fièvres puerpérales ...
t'oilHOmpt ion ................
Alal idic.»des voies res­

piratoires.
Auircs maladies..........  Jl

Gü

Total
3
4
3
1
1
3
•>
ï
6

12
37

73

Bn’ntr» Cunégomlo
Les partisans des doux enndid its 

aux éiect.on* iuuiid ipates (L* 
baintv-t uué.onde si son ie»ic n- 
tré* hier soir pour discuter le» 
questions qui in « r. »s»mt les COU- 
t r 11. na >U s d la ville \ •isinc.

L* q c taon do l'annexion de 
8amtc-t'uin'vomle à ont real n 
été b* gr ml point do discua- 
aion. Néanmoins, l'un des ora­
te ra étrangcis A bte- un>'2‘'ti­
de, ayant voulu jeter du discrédit 
sur une grande partie de lu popu­
lation, en l'accus nt de fanai smo 
oud« soutenir #dcs f.nnt i uc», on 
enjoignit A cot orato r de changer 
de note et d’avoir u ( css< r d’m ul- 
ter.ua citoyens respectables «pii 
n'avaient d’ .utre ch» so en v.:c que 
de t ru va.lier au progrès et à Taie- 
nir de lite-Cunég.mde.

t. et orateur s'ai cryut bientôt qn-- 
la déxerg n.iage qu’il mettni au 
Hcrvico de sa cause ta ».»it plus *u 
tort que de bien, ch ngea oe ri­
tournelle et dut terminer i>lus tô. 
qu’il ne s’y attendait.

Puis rassemblée se dis; ersa et la 
grande majorité lies électe .rs sc 
rangèrent du cOté des part.sans 
aincères do l’annexion.

Soelcté d A>;rlcnlt«iro du comte d# 
Cartier

L’assemblée annuelle dos mem­
bres as lu so. léto d'agrlcul ure »iu 
comte de Jacques t ur 1er pour l’é­
lection de» d ro eur-, eu lu i. le 17 
courant au village de la Pointe- 
T'ia.re.

(juoi que l’aaBistance ne fut pas 
trCs nombrei s», d v avait des re- 
pr« s *u unis de chaque paroisse d»i 
comté.

Te président, G. Urgèle Val d*, 
Ecr., ayant prit le fauteuil, le a» - 
crétaire lut le rapt oiv .ru . 1 indi­
quant les travaux fai * dur nt l'an­
née 1 >89 le rupp r ax.tnt été ac­
ceptée un vote d» rcu.ercirnente 
pass .u t rouvant l'udmiu s.ration 
des d.recto r* ♦' ortu it rs, on pro­
céda de s ne A l’élec ion des nou­
veaux directeurs et les mess.cura 
suisauts furent élu* : t». I’rgcle N a 
lois, Avila Legault, de la Pointe- 
Cl »»re ; Benjamin Des» ar e fils. 
Hugh McOet, de Lachine, Franç is 
Péguire, Aldéric Beaulieu, oe b:- 
Laurent : l.éon D» ^lauriers, de bte 
Anne ; Evar ste Cbarette. de Me 
Uenev ève ; N arc iase yharette, Ue 
Bita rd.

À la première assemblée du nou­
veau bureau de direction te ue le 
n ême jour Alonsic r G. Urgèle Va­
lois a été réélu president. Al, Fran­
çois Deg .ire a è.é réélu vue-prési­
dent et M. N. M. I ecavaher réélu 

l sec ré taire-trescr er.
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ir * 
do

.t .
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r^n

>ntn
L’a

Ch *• a po.
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promu, re

t e d«'■ i# 1
au p . .te C

•nt
iemenl 

t our* 
Ha^

’il. .1 de \ die.
Stanley
JanvierC’est le 10

ex, |t*r*feur de l’Afrique d 
n* r un*» ronference k \iontr 
le (jije.-iTs Hall. <;’< «t In 
f’érrnee <|iiM donnera dan 
\ im « (le ijLf't ( t , I ( 
jour à litiücc 1 htanley ot »« 
qui l’accompagne »• rout 1 
du gouverneur gf ..éral.

« te am* 
es 1.6 fei

Mnlson ac « t
T.a police a fail ni 

soir dans n* mai*«. 
la rue Lag iweheuèr 
mal r* sic du la ma 
fille* (411 s’y trouva 
t es do nières ont é 
ce mat iu *par lu K* 
d'amende ou tr 
la » autr* » » iblront 
n.urcrt di prochain.

Vt-tlmodu • nnratro
lelite Jane Anne 'Thompson 
a ir.s’e histoire a é é r.ic »n- 
n» In (‘(donne» de j.t 1 rkihk 
a o clquc* jo n, ( h .u 
mai à l'h('un’;»l ai» I is, 

uuv.iIh raicmen»* (| e lui a 
•1 ha belle- 1 r. . Cette der- 
ü n*i q> e nos h etc r- le sa-

I a y
dont ! 
t éc d i 
il y 
plus 
des m 
i* tligt 
11
veut, a é é arretée pour avoir f il 
du tap ig< damTfgli»eSainte-Anne 
diman hc soir dernier et a é é 
é renée à la pr son des femm* » afin 
d’étre exam niée par T 1 médecim» 
({liant A h.>11 é.'.at ment il.

I e* médeeini de l’hôpital déela- 
r* n' que l’enfant est en d nger. 
Depuis h er ! 1 i aux re petite est ex­
cessivement faible e ! a Tt tête en­
veloppé i (iis de la glace. Cela 
Moulage un peu ses soutlranccs.

Un Jeune aventurier
Un gsçon de 14 ans, Thomas 

Clarke, d -nt les parent-- demeurent 
à Toronto, a quitté il y a quelques 
mois le toit pa'cnnl. Il prit pan­
sage mut un train du Pacifique et 
vint A Montréal,

Avant do partir, il avait dérobé 
A 011 | ère c«> idn» tour de tramw »v, 
lui b>t do billets de» tramway» do 
Toronto

C h billets constituaient lapins 
grande partie de son bagage. 11 
fut renvoyé chez ses parents pur la 
police, mai» peu de tempi aprèison 
arrivée, il s’échappa de nouveau 
et revint A Montréal. Cette fo » il 
fut interné A la Boy’s Home, rue 
Ha nt-Antoine ; et, quand Al. Dick, 
le ire leur «ie l’é. 1! » cment, vo -
Lit csiayer do 1m curer du tra­
vail, lo jouno pci s unaire dispa­
rut.

II partit pour Boston, fut recueil­
li par T» police de cette ville et dé­
clara qu’il venait de Montréal. La 
police de Boston fit prévenir celle 
de Mon ré il et le jeune aventurier 
fut renvoyé ici. il est arrivé hier 
Hoir en cette ville et a é é dirigé im- 
médiü.eiipn ver-- T poste de po­
lice No ft, où il a d is-'é la nuit.

Ce matin il a comparu devant le 
recorder et a été condamné A panser 
trois an» A l’Kcolo de réforme.

Feu M. André L» pierre
La ville do Al on réal n vu ce 

matin se reformer la tombe d’un de 
ses | lus vénérables e vertueux ci- 
lo eus. l u effet, par la mort de Al. 
André Lapierre à TA^e axaméde 
82 ans. notre société perd » n même 
temps qu'uiu1 âme d’élite un de» »n- 
c.en» qui ont i«idé au dé cloppe- 
ment et assisté aux progrt s de notre 
ville.

11 fut un de ces braves commer­
çants canadiens q t humbles au dé­
but de l » carrier»} ont su p r leur 
iravailv leur industrie et leur hon- 
u cl été se t réer à eux-mêmes uns 
position honorable et a leurs in­
fants ut e hounê c aisance. 12 i ue 
»e rappelle Téi oque déjAéb-ignée 
où le» Can. di : s-Tr nçaii ne 
comptai» nt presque pas dan* .le 
Commerce et où seulem» 11 q ol- 
que» ét ib|i»sements existaient sur 

I MS WH
d la place Jac» uc» Cartier, t élut 
d nt nous regre on» la perte hu- 
jviurd’hui fut un »ie- premiers à dé­
blayer la place e A s’y créer une 
position | rospèrv. Aussi eit-ce 
axe, peine que nous voy«»ns disp 1- 
rattre tic A une » e» bonne» vieilles 
figures qui rappellent no:re passé 
et {in »ont pour notre jeunesse de» 
ex» m le» 1 suixrc «t A imi .er. AI. 
Lapier. e fut p»*ndaut toute sa vie 
la perHOunitlcati n de l’homme 
homu-ieel religie x. Pendant 57 
ans il f t un membre assidu et dé- 
v»)iié de la C-m é ;at ion d» s 
homnus de Ville - Marie,
1 quelle compte dan» son 
sein h s meilleur» rnis de la reli­
gion et de la patrie. Aussi quel 
Tc.ui spex t iclc de voir dim aiche 
soir plus de 200 (a>ngrégani»tes ve­
nir ré lier l’office i» s mortsd «n» 1 x 
chmbre mortuaire eid ro A leurv.e l 
p » un é,x r.tcl adie . ! al. An ré 
; erre tut un des forulate rs d- la 
L . que Jacques-v artier et pendant 
l ng ' tups un (..es dire c is. 11 
f ,t pr» ».vient de la Sv>c.été é*t-Jean- 
Biptisit* et s n nom a tou; un é é 
mêlé A oat, » les œuvrts do bien et 
de chan é de sa paru sse. De tous 
Ses et.f .ms il 11 en reste plus que 
d ux po r »i. plorer sa perte, 
.x.adan c Rodie , xeuve do feu 
le stnateur dier et Mils 
Lulnlie, dont le nom est synonimo 
de dévoue . eut et de char té. 11 
était le Itère de .‘eu P. L. i.api rr , 
déxédé d y a quelques années, 
euro do L'Acad e.

11 la sse plusie rs petit* enfants 
don; il a é c U providence et oui, 
join.s a x pa \ re» »'e s nquar n r, 
q Til a ta r de to s »o la^é# dans 
T. .fîrtu- ••.'vuTül.cront i is de 
td; sa mémoire.

. c* funérailles ont eu lien cc ma- i 
V't ro - P a o «'» \n-

g» s. au milieu d'un grand concours 
de personnes émues e; sympathi- | 
que». Tn erminant oettê courte , 
notice, nous otfrons à la famille en 
deuil nos plu* sincères condo­
léances.

AVEC EFF ET TT CHF<- PUE POSTALE
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A frsd I xr-Kiqt e, qu occuu la po- 
sii.on j eada» ’ qua: re ani ée».
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.* ***ra do il 
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i d ns 
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a pro*
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•011 et qua re 
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Kocordor A $2»6 
is moi* do prison, 

leur procès

A Québec lo 1 
au*dcsaous de zé

Un renard pria par la qr.eus
On n- us informe que vendredi 

dernl» r un o rr.aiier n -m é Àr- 
t'i »r Saint-^îartiu é' nt *1' ’1 i» 
chasse a x rennrds dans le* bols, 
d- rr ère les b ittoir» a Ilo< helaga, 
h ré u »nî au moyen*1’, n «îmtakème, 
a prendre un renard vivant, en le 
saisi»Nant par la q e (-.

Voici (.(.u.ment ce chasseur a ac­
compli ( et 'Xidoit :

Il s'était d’abord revêtu d’une 
longue robe en coton * l;ine qui lui 
tombait de la tête aux pieds et ne 
la h*ait découverte un* ne petite 
I ar le de lu figure. Il s’était en- 
Miiite porté A nendrep »iù de* re­
nards avaient été vus pré( é U-m- 
11.eut.

Les renards poussés par la faim
ne tardèreni |< s , u ntrer. * e 
( h sieur. ) r< 1 ’il le» m; » r t gar­
da une 111 in bill é c m è e 1 a 
bl n hc r d» su ...» un e le 1 , ».i if, 
r* K'»i:.bb r A un bl c de neige. Les 
t( ii>rd» h ■ * r-n d’aoord pru- 
d» n niée., ma » .-.ttlrtfs par l’odeur 
d'un enduit uot « o « h.is-eur a vait 
1 u soin de se niun e! do'it 
il a seul h m - r» ■, iln \ lurent rô or 
autour de lui. L’un d’eux s’aupro- 
4 ha st près que d’i 1» nu .vement 
bri.squi, il i nt le misir par li 
queue avec la main droite et en eut 
pr imp:* ment raison. Deux autres 
» ha . Heur» accoururent et lo re­
nard fui lue A coup o bâton.

Qnnrttor Saint-Jenn E nti«te
Des électeur» du q ar ier Salnt- 

J« an* Bapt i»le ho sont rendu» hier 
soir chez M. Léandre uimet. frère 
do l’orateur do lu Chambre de* 
t ominuueB, pour lui ofinr la can­
didature A l’éc hevlnat.

Al. Ouimet a remercié hc* imi» de 
l’honneur qu'il* lui foui et qu’il a 
cru devoir accepter.

I n comité a immédiatement été 
formé et le travail d’organlsa: ion 
va commencer incessamment. (7e 
c »mi 6 est composé comme Huit ; 
Damn»e Lee 1 sire, prénident; 1er 
vl» e-préodent, Grégoire Léveillè; 
2e vics-présii.'eut, Jo». (iodiuer; 
tréH>ri«r, 1 e-ndre Ouimet, fils ; se­
créta re, A (T lard Bé air; as».s ant- 
secrétaire, Honoré Paquette.

Le co mi : é central chl chez M. T, 
Barry, coin des rue-* Saint-Domini- 
que et eu marché.

Au nombre (h- ('lecteurs qui ont 
signé la réquisition â M. O irnet se 
trouvent MAl.j. B. O. ( hanrand, 
M. D., Odilon Bustien, A. P*. Del- 
veechio, M. D., Léon Vcrmette, M. 
1)., A. B. Sauvé, F. Leroi x, \. 
Champagne, J. B. lieslongcharaps, 
J. Leblun «Dr caisse, J >. Loywr. 
M. 1 éland, J. Piu cite, Thomas 
Barry, F. Bayard, F. Der ers. M.D. 
Ouimet, J. A. .L L n, I*. Marrier et 
une centaine d’au»r« s.

Oka
Comme d’hab de, la fête de 

Nai l a é céleürée ici avec beau- 
coup d’éclat. Notre olie petite 
é. 1 se avait revêtu ne» plu» beaux 
habits de fête, le» décorations on 
('•té faites sous la d.rection de» 
Dame» de la C’on_;réf;aiion qui se 
sont acquittée» do Ici r tà hc avec 
le /.èle et le talent qu’on leur con­
nu 1 .

A la me -o de raiauit, l’abbé S, 
Tram, hcnniniague otli» i ait.

. e chœur, so. » l’habile dire- tion 
du Kévd. Al Leh • vr , ei.ré, a ren u 
la messe de “ » arien ” avec a 
“Pastorale” de . .ambillotte " » 
PofTcrtoire avec un entra.n et une 
pré» ision que l’on rencontre rare­
ment dan» un jeune chœur comme 
celui-là. Pendant la messe de l’au­
rore, i© chœur a ciutn é plusieurs 
cantiques, entre n très : *’11 est mi­
ll it,” ” Te» echos ».e Be,hléemv” 
ü Roi de la nature,” etc.

A la ni» ss du jour l’abbé Caoq a 
ofli« ié, le chœur a ré *«ié la nu *-e 
de Luneii ” avec ‘‘ A’agn s ” de 
“ » ambillotte ” à l’Offertoire.

La fèu sc terni nu d »n la soiré-- 
par 1* s dut solennel du irès Haïti • 
sacrement, le chœ r répéta k 
” Magnus " qui fut s ivi (le*‘PAi- 
ma Kcdemptor.s” e du ”Tantum ’ 
en mi bémol, de Lambillotte.

Mademoiselle Bo.r n, qui est 
aveugle, pré» dait i’orgu» . Je suis 
h urx ux de dire q Tt lla*’< »t acqui - 
lé de sa (Ache d’une manière qui 1 i 
fait beaucoup d'honneur.

Te» soli«*t« s dan» les différents 
morcea x éia.ent messieurs Jacob, 
bauvé. Trt pan cr.

Le» n>i •sien» n’ont qu’ re voix 
ro r offrir leurs rc . ereiemen »à 
M. le duecteur et : a chœur a'Uâa 
pour la • lie musique qu’lis ont 
taue peu ant cetie fè e.

PAB01SS1E2V.

T*rr.b.- cat (otro^h*
laAVPRKS, 3i ~ Lu to.rioie acci- 

dent ts; arrivé sur la rivière War- 
wick-on-Avon. Pendant que pl .- 
s .1rs cen.aines de atineurs s a- 
m taieut sur la rivière à cet cn­
it rot. ia gl ce »e rompit ’out à coup 
*n plein mi ou. Une fis» ire im- 
meuio s oux rit aitsiT.ôt à travers 
laq • l.e ni' patineur» furent préci­
tés A l’eau.

T os spectateurs jetèrent un cri 
d'horre r, pendant que les p (ti­
ne rs qui n'éUien p .s tomi és A 
Peau f. sauva.en xer» le rivage. 
Q nd le prem-or sentiment de s: - 
pe fut passé, un grand n >mbre 
uc personnes se portèrent au se­
cours do» malheureux nui se 
noyau Bon nombre de patients 
fur» r.t rot r s de Uea m T.s on croit 
que plusie r» sont noyés. Tes der- 
n * r» rapports constatent que 17 
cadavre» ont été retrouvés, parmi 
lesquel» pL.sieur» femmes.

—l.e cigare •* uose Bnd ” n'em­
poisonne j «mais l’atm sphère des 
maisons. C’est un cigare dont la
fumée est agréable. 46—jno

tendant que 1* M . «.a . olt.e. «iBii1» un** ei t evue
vue ne» ze, de- B»**?* notre repor’e:r ce m at ir1. a dit
h* •outiennent ' CJ Q# le Lurrati de p<oate d< untréal

avalit qu’il en plrit la di roc tion
thermomètre k | a va: * to ijour* eu < :e« dé fici t*. t'e
le**oti* 4 ie zéro. 1 hure•au ma.ntt-nanf , par la vente
1 cat ju*qu’à 22 vent'A9 seule de* t i bre», a u M rc-

( ett e metiNuelie d’envipot1 ».»B| (jOO.

près du 
le terrai

i.e hurt au de poste a été Installé 
d • 1 le bâ'iment a» tu»*l le7 octoi r» 
ls7ft. Auparavant il étüt au 'O n 
» -o • st delà rue Saint-Jncque* 
» delà r ie Si n «François-Xavier,
1 - I < M a occupé dopais 1863. 

Avant 1853 le b reau de p >**e 
» t ..é * ir la rue Saim-Jai qu s 

1111-Lawrence Hall, sur 
ù s’élèvent aujourd'hui 

le* 'Ur- aux de la ” Stand rd.”
Km Is »7 il »e trou ' ait à l’encoi- 

g- re des rue» de Tllôpital et Saint- 
Fr mçois Xavier.

Antérieurement le bureau de 
poste éiaii au coin delà petite rue 
s i r-Jacques et delà c6ce Saint- 
Limbert.

A 1 commencement du siècle le 
b 1 rean de poste était sur la rue 
Saint.*Paul, en face de la m tison 
Lyman, prè» de la r .e Saint-Sul- 
pi» e.

P »rn le» vétérans e notre hôtel
de» portes non» devons mcitfionner 
les n«» » de M. Henry il ddle, chef 
du déj r ement de» let rc» char­
gée*, q j comp'e o ar mte-cin ans 
d service, M. Mi hel Emery, ïe dé- 
putéde AI. Lnmo’he, employé de. 
puis quarante-deux an», M. John 
M.TAvt n VKhI Balllargeon, José h 
P.nmer e: Thomas Lnrseneur nom- 
n é» en 1861.

Le no veau maître de poste, M. 
C. A. 1 r* . * f no­
tions vers la mi-janvier.

RENE DE BEAUJEU

Le corps retrouvé
Nous avons am ris cette nuit que 

le corps de M. René de Beaujen 
avait été rutrouvé par des Indiens.

• U ears ■ i p* Dwit f 
doute co triste accident. Nous en 
avons publié de lo gs détails. M. 
d«* Beaujeu faisait partie de la po­
lice A cheval et il s'est noyé avec 
un compagnon, au mois de novem-
•• • .

Tes parents partent aujourd’hui 
pour Winnipeg; ils ramèneront A 
Montré .i le corps de la victime.

Donucment
Un peintre qui eut son heure de 

notoriété, .xi. Hippolyte Dubois, 
vieil 1 do mourir à l’hôpital Beau- 
jon, dans le plus complet dénue­
ment.

M. Hipp dvte Dnbois étnit né A 
Nantes et était Agé do cinquante- 
neuf ans.

il obtint une médaille au Salon 
de I8e8 et une médaille de bronze à 
l’Exposition universelle de 18^9.

Lo commcrco des loutres
La loutre étant considérée comme 

un an -i l nuit ble < n Btlgiqira, 
pays qtn en prod it le plus, il est 
fa ale de se rendre compte, par les 
primes accordées depuis 1889, du 
petit nombre de ces animaux dé­
truits.

En un an, lo gouvernement belge 
a distribué 4.400 francs de primes, 
représent mt 44o Ion très. Les moi*
1 - pl s fructue x pour le» chas­
seurs ont été décembre 1889 qui a 
fourni 41 animaux et janvier 1890. 
pendant lequel on en a tué 45.

P ofeselon religious*

— A la chapelle de» Sœurs Grises, 
rue Guy, M. l’abbé Col n, supérieur 
du Séminaire de» Sulpicicns. a reçu 

j U» vœux do six nouvelles religieu­
se», parmi lesquelles était Mlle 
Marie Anna Jacques, tille de M. 
l ie. re Jacq ues, chef delasucc ur- 
-a e du bu. oui de poste, au coin 
des rues Sainte-Catherine et Jac- 
q es-Larticr, de Montréal. Elle 
portera en religion le nom do Sœur 
Saint-Bruno.

Mlle Vincent, troisième filled* M. 
Vincent sculpteur de Mon.réal, a 
aussi pn» le Saint habit.

La prorogatif n d Chambres
Qucbkc, 30—A la j rorogation des 

chambre-, celte après-midi. Son 
Honneur ie lieutenant-gouverneur 
Angers était escorié par un brT.tant 
état-major et 1 n détachement de 
cavalerie. 1’en rée au parkn.ent 
s es: faite au son des trompette» et 
a x accords du ••God saxe the 
Queen.’* pendant nue les soldats de 
la batter e B présentaient les armes.

Les s.ddat» se rappelleront sans j 
doute cette journée, ne ffit-ce q'.’à 
c.iuse du frO'd. l.e thermomètre 
marquait 18 degrés au-dessous de 
zéro et les solda s ont dû r ster sta­
tionnaires tout le temps de la céré­
monie.

ï-on Eminence le cardinal Tasche­
reau assistait.

Empoisonnement
Sàînt-Jf.an, N - B., 30— Quatre en­

fants appur enant à une famille de 
t ohém en» écossais, demeurant sur 
la rue Patrick, ont é é impoison- 
nés par de» bonb ’ns qu’ n • fiemn e 
voilée avail dour, s à l'un d’eux. 
Un ne sait pas encore quel poison 
contenaient les bonbons, ni quelle 
est la femme qui les a donnés A un 
de» enfants, mais ».ïn va se me tre à 
sa recherche.

(. n a administré des émétiques 
aux malades et ils sont hors de 
danger.

L« froid 4 Montréal
Le froid aucr ente t ujours maie 

Tes cbaussu:* ^ -e vendent toujours 
A bon mari hé chez

A. } ASTIFN
1887 rue Noire-Dame.

—Vouiez-voos une bonne paire de 
chaussure», ai'.ci chez A. Bast.en.

—4S—3
— Madame, votre mari aimera le 

domicile conjugal, e’ii y trouve 
tou c ur* le * Reuance”, iè c gare à
Uarome déi.cat. 4^—jno

S s S et 11 n. « j. SS r. « m. R a

Fre* . ue <eie p»r • r d c* mstia sur 
la rae N . e D^me

Un homme »se«c bien mis a été 
trouvé presque gelé devant la vi« 

| trine d’un uiagaein à ex (miner T * 
! beaux *er.* 4 (finer qui •• vendent 
, pour ^ft et |7 Un de a cornu »•»-» 
| ouvrant aperçut ce huonnie etiefit 

en rer pour »e chauffer. U n'a pas 
p i s'en taire et s expliquer co.n- 
nient ce nt igasin p#it faire pour 
vendre k si bon marché Edmond 
Clermont, 1U7J rue Notre-Dame, 
2e porte de la rue Faint-Ignace. 
TA ;»*e renfoncé *. Venez î Venez !

• vornes prix. Nous ne veadomi 
pac, nous dotinon». 4»—2

Act*’*: v~n» un bia «er de robot d* 
voitare on Mu»k ex

C’est le marché le pl » avanta­
geux que vons puisnez faire ;( e* 
r >bes «uni tout ce qu’il y ue mieux 
» •us t«>u«i rap, ort» : qualité ri­
chesse, d rée, bas prix, rien ne les 
égale. Venez, no s vo.r. Chas Dts- 
jurdins et ( le 1537, 1630, 1541 rue 
bainte-T'athenne, Montréal. 47-jno

—L’Elixir anti-erouchique dr 
Z. 1 RAbANT, herbonete, C( mposé 
de g.nseng. g érit insiantaiiément : 
toix, rhume, bronchite, asthme, 
coqueluche, pneumonie, pleurésie, 
etc., etc. En vente partout à 25 41» 
la Oouteille. Pour ordre en gros et 
détail, s’adresser Z. Brabant, 2184 
rue Notre-Dame-OueMt, Montréal.

17 déc. 1 m
D loi au jour de 1 an

Chez F. Lapointe, au No 1447 me 
Sie Catherine, voit* pouvez acheter 
toute» sortes de meuble*, tels q ;e 
sels de salon, sets de chambre, side­
board», tallies A olner. table» de 
centre, tables de fantaisie, tou es 
sorte» d«* chaises A elner, chais< » 
de fantaisie, fa u tends, etc., de 25 à 
30 p.c. me lier r marché que partout 
adleurs. 11 ckfie toute compétition.

4tf—jno

Tous ceux dont !•» vo turcs no sont pas
ncava*

devraient se procurer nn bean set 
de voiture eii *‘ i..skox”; no s 
en avons un grand assortiment et 
nous les garantissons .<c s tous 
rapports. U ndifions tiè» faciles 
chez ( has. De8Jar<dn» et Ole, 1537, 
1539, 1541 rue bainte - Catherine 
Montréal. 47-jno

Ave le* •; r ..c* .» piaa«
LcL et reg.» r» de rt

célèbre d* 6cr:Tuer.

54 000 natrumenta a * -r®

Agtr.-- ta f iir.sdv

WiLUS & Clc
1824 *H tre-Oame p-** da iz «I GH

Ouvsrt tout les soirs juaqu è 
9 bet p m , durant te mo*a d#
decemp-e “ —•—M •

 AMUSEMENTS

ACADEMIC OC MUSIQUE
.i .«(•»,mu,. n.S! «r: ... Z».

- » « *' .» K1- -I

» . : . ... * . al .n.* " *> (*U* • t(» i NuriMri'Otfr. 
"*5

Theatre Royal
fce*K.:o-A a j (COM.

**" ' • 1.n : , e e nt>r*
.

la» cr n 1 : ptero barley uc imiiulcc

AT •• TS
JOLIT8

ART ISTEB
eaxaiiutc aktiktk :

M !e PAULINE MARKMAN
N < or»et ».(■ utnt-n, cti*rm*nL*

- — . v «m, i Ai

HE MT OWLS.
ruuftiu 

Tr x
l’Un au

»*i >n : 13, 9D «C Xhx »»»Cco« r

Une pre 
de Ton..

de9«.fi. « f* - n. 
n uue La comj g « de v*

MONTREAL DRIVING PARK
POINTE ST.CH ARLES

Hrrx• i, - , 0 vendredi 10 2 Jam .er lajla —w»,
< o ir de bou. her* e d*h0teUen; 
C^aressC*- exx-tter» de pla»ae ;

Chevaux entres
Hll.LV TOUS 
N A S C V STO.VE.

_ ___ 1 null KiblU.KV
C PQ7CC Sommée m . »J11KI: ho Y 

‘ CITY I y 
8T 1 - I. M BOY,

n ^ . M (.1 l.v , .
s bcursec

.. I>. bOVNELLY.
Pn-aident

ar^Rp

Dsces
Hardy DÎT Lmiaor — A ^''■Th^r^c de 

Blain( illr. le 31 • our,<n .a 1 agede 82 an». Jan­
vier Haï(1> d.t L .

la*» fun- r» 11*;» uuruut lieu «amedi, le3jan- 
v »»r. a !» ni » a in.

I e convo fun»*hr* partira do la demeure du 
detun i"» r «e r«n<1r<-a r»>ui'((e paro .>aiule, et 
de la nu iie’i de !a -é luiture.

Parcntee' a >iie aont prie* d'jr a.isi>ier sans 
ai. ;re inviiaiioru

\TKR» LFS MIDI, unoheval apri« lo mor,
au . '!• n'*> Rur la rue S!« ( ah«r ■ n 

ire loa rues Windsor et de lemand». 1 1. 
e m *ei **• oanne i po mmui d’or ont 
tr ;m nfiieti. (•«•n» r us-* recompense m ra

donne»* a (piieonqii«* app(.,rti-rH le» ot; ers au 
No IvA rue sto-Catherji-.r. r.*_i

Pu r K A E St DOÜ y P LL Y

Grande vcn’.e de meusles neufs 
et d'occ s on

Tapi». IV îart«. Htdeaux . u lier telle, Cou- 
vrepieda, Cou» *rtee, etc.

N'o»;e vmdr >•)« a uoe salit*. Nœ 241 et 2(3.
rue St-Jiuqut-s.

VENORCOI APRES-MIDI, 7 JANVIER
un •sso-iimi nt coinj re a it : Joli» «m « ,ie- 
ments de sa.on et ce hanibn e a 10 !i r.

-1 .
b l<t Oq ues, pater**», pu :»■ res rylindri. . » 
:aote-iü». table*, .le rentre r >ucheite- en fer 
et eu cuivre, eonimicr» ela^îiijues » t ma < lr\>, 
rut eaux en dentelle, » Oivrepie»!». COM Vc-rtrs, 
toile de table Belfast t Ids en arg nt pla- 
qu-. coutellerie. verr*T.<* et 'ai-.-».e. pr*. 
larts. sp;s tapis d escalier, poélua de passa­
ge et <*e cm .ne.

A T-"i —Tn as-ortlment de meull -s d'oc­
casion reçue d'i.ne residence privée pour l'ac- 
conioda'.ioo de la vente..

YenieaD£L’X heu es,
PA K & DONNELLY, 

_4H—l_______ _______________ Kncantcur».

N OUBLIEZ PAS ù a‘-**isrcr a lu
de* mur» hao i»re d<* fantaide. "conve- 

nsMes pour > ade u ‘îi? Jour de 1 An." à ma 
sal es 241 et 243 rue .''*Ja a . -s ce s»^ir a 7j hr*

HAE &: DONNELLY 
49—1 Encan te uraw

ANNONCE OE

JOHN MURPHY & Cie
-------A. VIS-------

Mercredi, vri’lc'.i «virdelin. revs rrxea- 
?ins re-ferrnt oucert» jus m'a 1" hrur**s p m., 
atin d éviter i'vr.ccmbreiu» n; duram le jour.

GRANDE VENTE DU JOUR DE L’AN
I,e suce. » m.igniflone rapporté par notre 

"Cran ; • Vente .!« No 1 " a etc tellement en* 
c ag ant et tell» 111 n n iprccie (»ar n.-»»
I tt : . » en général. »|u-. •>.-.us avons résoln 
do «on nner cette grande rente a prix 
r oui.’"Kpi a 1 jour .le 1 . .. donnant a n -i a 
n tre notn• r*u»e cliente.e e<\ .«n.» nne-;ran- 
cni'e qui ne d ne ses cadeau . que ! our de 
1 *»:>. L» la. m - avuntagee ott'erts curant la 
grande Tente de NoeL

Choix d’art c’cs pour cadeaux
Miroirs de fai.tam .3ta a fi.00 I6.5U 

chaque.
Boites de toi'ctte. en pci n-ho. oxide, etc., 

ré»tn 'e- a t V. «1 Tô. $. . $2.25. f: n rtc
B >ites pour ba.vix. réduites * gl.t\ fl ;<».

fi \ fj-j»1, f-VU". f»L5(). etc 
( o ’re s. red »; « a $1.75. tl2\ t2.“\ fA3o.

t a et
S( hôtepai^'imés. réduits à 40*. 5 c. Gfte. 

41 0 Ÿ.VV r'A-Y etc.
h .u» nour gants ot moneboir*. réduites a 

$2. ç. r’.Oft. $1 <\ • te . le sot.
Boit *» d'ouvrage, tru o es a f2..V>. $3.0T. 

f? 0 f4.*Y> c’C
Vo-.choir» en soie, réduits à 2-xl 35c. Suc. I

''5e *'•- c*c.
r uDrdsensol* rédu is à SOr, |L10. fî 35. t

#1 » etc
Mouchoir* pure tofic. réduits à IV. 24c, 2V. 

30c, etc.
D'n* cc département 1-» 'roureront

le ct'oix > x» us «-onv.'.et d"art K » de fa-tao 
sie expose dan» a . un mag.»« n de la v Je.

D£PARTEM£NT des gxnts
Gat.* de kid. 5 b'-'uto: - ré»lui s a 4ôc 1*

pai e.
riants de k2d. 4 bon*on». réduit* k 75c 1* 

p*i-c.
tsdcldd. « bou:< r.s. rrduita à $1.00 la

paire.
G^n’5 d Wld. « Vutona. "Le Derbr." ré­

duits à a pa rc
L‘n magn n e a^eTtlment d«* cants et mi­

taines en , d. 4ou s. raiant flü et $Lj". 
red m’a a 75c,

JOHN MURPHY & CIE

1781.1783 Rue NOTRE-DAME
Coin de !a rua St-Pter-a

il CONFIA*! CI A L* ScUL FEU 

Nos des téléphona* }

A l’occasion fi»? la prochaine üig- 
trih tiou «je la médaille que le St* 
Bère a daigné h ur accorder les Z. 
P. U. sont nr»é»dVnvoyer immédia­
tement au soussigné ieur adresse 
exacte par carte postule.

Par ordre,
La Rocque.

395 Dorchester, Montréal.47 ~4 bec.-Gén. U. A.

UNE
prouve de la grande t>opularité dont jouit 
D ':r‘ ‘k v»M,>memsconfoctiounésd* 
J. G. Kennedy A Cie. rue St Laurent. 
C< st que du*an: les fêtes de Noel, le» af­
faire- on' été immen-es. Les gens * om- 
tn<4i. ont a s apercevoir que s'ils veulent 
av. rd tr» s bons vétcim-. t» et rendr* 
tome la famille

HEUREUSE
en habillant convenablement les enfanta, 
ik »!oh ( nt aller heter dan» une maison 
qui remplit toutes -es promesse». 11 n’y a 
pas un i- n^aiin à Moi)tre*l, et il y en a 
peu au Canada qui tiennenr un aussi bon 
!\<- r imcntde vêtement* jour hobimes et 
enfant» que celui de J.i. Kennedy A Cio. 
( liaque niarcbaodiae est

NOUVELLE
et du able et ce sont le» prix modère* qui 
ont a? tu e h-s nombreux clients a oe ma- 
K«»in ; iorsqn une personne y fait une em­
plette elle c t . cria ,e d retourner une 
seconde fois. 1^» pnie.it» trouvent que

' . rua*»
qu .!> on: » pargne beaucoup d argent a .a 
fin do chaque

ANNÉE
1. G. KENNEDY ÎTciE

DRAPIERS
R JE ST-LALRINT

31 do an.

La maison A.BASTIEN 
est une des principales 
maisons de Montréal 
dans le commerce de 
chaussures. Ne man­
quez pas de visiter cette 
maison lorsque vous au­
rez besoin de vous 
chausser convenable­
ment et au meilleur, 
marché possible. Les^ 
avantages exception­
nels que nous avons 
pour acheter nous per­
mettent de vendre réel­
lement à bon marché. 
Une visite est respec­
tueusement sollicitée 
chez A. BASTIEN, 1987 
me Notre-Dame, coin de 
la me St-David.

Par M PICKS et CIR

BEAMS TENTE

€# FOURRURES
Vent* «an» rew»rv* de Fourrure* et 

Robe* fa te* eur commando
CO*PKr.VAXT

0,lc*9 r* rr pc»u dt p'-'oqae et
tro- on e 'T*cu a.r»*» e* f« u mre.
p ed « u- pour •^rnm*e<î' 1 outon de l’e -e
c roui'b •• n tr nrrure. rarque». marc on» et 
t>o*- en i>raux d- pn que. 1 *ut c, \ *on. * **- 
o.-e* • ' n e r< r« m let de temuétc et 

autre* fourrure» pour dan.ee et boni
— AC«n —

P.’v»« de »vnf rrouîué e» de buffle robe*
de f .n » s e pour «’.e.gn*. etc., etc.

- - - - •«
peur *e con>m r *• (fr d tell de 1* villa

V-r ar - «Nn-lSîl»- »’3 r*je N^tr** 
Dame. SA N. EDI a. re«-m.u» et axr, «janvierun.

Vont» a 2^0 Hr*, et 7.30 Hr*.

M. HICK? g r'TX.


